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[i déclaration des Alsaciens- 
torrains et les discours de 
IdM. Siegfried et Clemenceau 

vont être affichés.
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Que les maux qui
sont passés ne trou­9 blent poin t Ion âme:
i l  est impossible que

DÉCEMBRE ce qui est fa it  ne le
soit pas.
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L E  CHAMPION DESCEND DU PAQUEBOT, A  BOULOGNE 
Seorges Carpentier, revenant hier de Londres, a été accueilli à Boulogne-sur-Mer d ’abord, puis à Paris, 
ar des admirateurs plus enthousiastes encore qu’on ne pouvait l ’imaginer. Débarqué à Boulogne 
112 h. 20, le champion d'Europe déjeuna au buffet de la gare et partit pour Paris à 14 h. 30. II était

LE D É PA R T  A  LA  G ARE  DE BOULOGNE L A  RÉCEPTION A  L A  G ARE  DU NORD, A  PAR IS
accompagné de son manag^er Descamps, de son docteur, de sa gouvernante et de son frère. C’est 
à 18 h. 40 que le train, entrant dans la gare du Nord, déchaîna une tempête d’acclamations. La foule, 
formidable, brisa les barrages et il fallut presque protéger Carpentier pour lui faire gagner la sortie.

Il '1 a «

ni LA C H AM BR E  S T S T  REUNIE P O U R  RECEVOIR  LES DÉPUTES D ^ALSACE-LO RRAINE
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Df FRANÇOIS, DÉPUTÉ DE METZ, A P P L A U D I P A R  LES DÉPUTES DEBOUT, L IT  A  L A  TR IBU NE  L A  D ECLARATIO N  DES 24 REPRÉSENTANTS DE NOS PROVINCES RETROUVÉES 

première séance de la douzième législature restera dans l ’Histoire. Elle a marqué la rentrée au nouveaux élus les plus populaires. A  3 heures, les députés entraient en séance. Voici le D ’’ François
^^®nient français des représentants alsaciens-lorrains, qui en avaient été arrachés par la défaite lisant la déclaration des Alsaciens-Lorrains. A  sa droite, .»e trouvent les aviateurs Fonck et Heurteaux ;

Beaucoup de curieux, maintenus par un service d’ordre important, nommaient au passage les à sa gauche, M. Vaillant-Couturier. Au-dessus de lui, présidant la séance, M. Siegfried, doyen d'âge.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  F R A N C E  EN  O R IE N T

L i E C  G O Ü R A Ü D
Un g r a n d  é v é n e m e n t  h i s t o r i q u e A U  S O R T IR  D E L A  C H A M B R e

F A N E  E N T R E E  
D E  T R I O M P H A T E U R  

A  B E Y R O

LES DÉPUTÉS D’ALSACE ET DE LORRAINE
M,

r r S O N T  R E V E N U S  S IÉ G E R  A U  P A R L E M E N T  F R A N Ç A IS
N O Ü S D  
E

S I E G F R I E  
S A J O

r r S O N  É M O T  
D ’A L S A C I E N

N

LF HAÜT COM M IS 'A IRE  ES SYRIE 
PREND POSSESSION DE SON PO ST :

Une foule formidable et pitto- 
lesque, composée de toutes les 
peuplades du Levant, a crié, à 
pleine voix, sur tout le parcours : 

«  Vive Gouraud ! »

LA BIENVENUE 
DE M. SIEGFRIED

[d e  n o t r e  ENVOYi SPÉCIAL] 

B e 5t i o l t h .  22 novem bre. —  8  heures. Le 
h&timent arbore le grand pavois. L es  ca­
nons de terre  ouvrent le feu  : ceux du 
W ttldeck -R outseau , qui nous porte, ouvrent 
le  leur. La  F rance va  débarquer en .Asie. 
9 heures. Les canons lonneut toujours. Le 
gén éra l saute dans sa vedette. D ix  m inutes 
lie  mer, et. haut en ligure, iîou rau d  fou le 
le sol. 11 y  a là, rangé sur le quai proioiiiî. 
tout ce qui, dans ces circonstances, se range 
sur les quais. Mais c 'est de plus loin que 
A a nous v en ir  le / irem ier ém oi. L n e  c 'am eur ] 
soudaine, do la v ilie . s'abat ju sq u a u  port..

Là. en grand un ifo rm e con.-uia;re, e-< I 
M. Georges Picot, qui passera «es pouvoirs. 
Là , sont les chefs anglais, qui. nu nôm de 
la G rande-Bretagne, galam ment, v iennent 
serrer la m ain à l'a rrivan t. L 'tin  de re« 
rncfs, ainsi que Gouraud. n'a qu'un brae. 
I: d it à l'homme, de la ü h am pagie  :

—  Noua sommes {•«■n.me nos deux pays. 
Nous ne faisons qu 'un aeiil corps à deux.

Et. sem blables à deux fers.am is, les deux 
crochets, sortant de leu r manche veuve, »e 
croisent.

L es  clam eurs descanifent tou jours de la 
viJle par bouffées.

De la côte : do Mersina, d'-Alexandrette, 
de La laqu ieh , de T r ip o li,  de T y r  ; de la 
monta.gne, du désert, de la n ilic ie , de la 
ü a lilée . eu pur costume, cnvoves par tou­
te » les eeeies, tous les paganismes, toutes 
les relig ions, tous b-s sangs : Uedouins 
à rapurlion  blanc, fe llah  à tunique bleue, 
Tcherkess à é tro it v isage  carré. Maronites 
à barbe radieuse, M elch iles à chignon hui­
leux. Druzes du Haman aux accrocbc- 
cn'ur de fak ir  et aux yeux diaboliques, 
m issionnaires im m aeiilés de Jérusalem, 
.trm éiiicns crucillés. L ibana is  exaucés, tou­
te» le» C'iuleui's d 'é to ffe  et toutes les cou­
leurs d'àmes. toutes les craintes, tous les 
l'épnirs, toutes les alteutes répuudenl : nous 
voilà.

«  L a  France est rendue à  son inté* 
g r ité . Et c ’est d ’une vo lon té una­
n im e et sans aucune protestation 
que l'A ls a ce  et la  Lorra in e  sont 
rentrées dans le sein de leu r p a tr ie .»

D’in d e sc r ip tib le s  ovatio n s  sa lu e n t la d é c la ra tio n  
solennelle des représentants des provinces libérées.

«  Héritiers légitimes des p ro fe s ta ta / r e s  de Bordeaux, nous tenons, 
au' moment où nous p r e n o n s  possession de leurs sièges demeu­
rés vacants pendant près d'un demi-siècle, à signifier à d’Allemagne 
et au monde entier que l'Alsace et la Lorraine n’ont jamais cessé 
d'appartenir de cœur à la famille française et qu'ellifs éprouvent 

une joie profonde d'y rentrer de fait. »

UN DISCOURS 
DE M. CLEMENCEAU

I l  ÉVOOÜE TOUTE S A  JEUNîssr 
E T  L A  VICTOIRE D’ AUJOüRB'Uti

«  P o in t de relâche, po in t de vaines 
querelles. L a  France est à  re fa ire . 
Hâtons-nous ! »  Les discours des 
deux présidents e t ia déclaration  des 
A lsac ien s-Lorra in s seront a ffichés.

Gouraud monte à cheval
Gouraud m im le sur son cheval blanc. L e  

soleil fa it b r ille r  les neiges du Liban. Une 
heure m agnillque est dans l'air.'tEn avant I 
La  inai'L'lie triom phale  com mÀice.

Le long des tro ilo irs  sont les enfant». Ils 
s'allongent par école, en tab lier blanc ou 
rouge ou noir, là, les garçons, là, les lllies 
e i encore des fllloa et eiieore des garçons. 
Iis  ag iten t chacun une palm e. Ils  chantent, 

ne chantent pas ions le  même chant.
Que c'est faux, entendu par l'oreille, que 

e'i’e i  jusie. entendu par le c<Fur !
D errière  eux, en gradin, lassés comme 

des moulons, toule.» li-» iu‘ui'!;ules du L e ­
vant. Elles s'éi'Iieluniu'iU des Iruttoirs aux 
fcn é lre », des fe iié lres  aux luit?. Elles sont 
agrippées, comme des es.saims d'abeille.s, à 
lou les  les arêtes. E lle » crien t. E lles e ricu l ; 
<• V ive  le général Gouraud ! »

Gouraud n'a pas I .  busie, mai? eerta ine- 
nietit ràn ie tas>ée par cet accueil, Dp son 
r*'gard d 'ée la l d 'épee, il absorba le débor­
dant hommage.

—  V i\e la France ! r r ie  le gro iiillem ent.
—  E lle  vous le rendra !... disent les yeux 

du elii'f, à travers  un ébluu:siem enl.
Tou t qu 'ils  avaient de beau est sorli : 

uhàiui e l lapis batlent au.x façades, et des 
drapi'gux, ut d e » ifrapeanx ! I/ ' W aldeck  
eractie t'. tonne. L e  soleil illiin iiiie  tout ça. 
«  Gb 1 »  fon t les reUgieu.ses, en lê le  des 
pensionnats, en \oyan l r>as“cr l'arehange 
gu errier, Les im isuimanes du peuple, dont 
jusqu 'a au jourd 'hu i nous n 'avioqs jam ais  
\ii |e< iiiaiiLs. ag iicn i oripeaux délavés 
com m e leur robe. D e» iiiii»u lm aiies qui ag i­
tent quelque ehoae ! Quelle grande journée 
ça doil être ?

lii'iT lè]'.- Gniiraiid. m onte fou t l 'é la t-m a - 
jo r . à rli 'va l ; d e rn ére  l'é ta l-m a jo r  s'étale 
to iife  la m er bleue. Et h-» m usiques écla- 
lc-nt et s 'enllent les cris, c l grussil la foule. 
La ru e  qu'on Innge e-1 en ruines. Ces an­
née». les T u it s  ont je té  bas les souks, ont 
opéré trois percées du centre au fort. Sur 
le » pans de m urs qu i dem eurent,‘ est juché 
le populaire.

F.t tou jours des palm es, e l toujours 
dans l'é-eiatanle Iiimiêpc. la g lorieu se nio:;- 
iT-e, la m onté,’, sur s*ui c b c 'a l  blane. d'un 
liéfos, en inarriie. a linom  di* la U 'aditioii 
■ le «a na ine, vers  une nouvelle  destinée 
b ;en fii:“ riT',Ie.

Où va le gén éra l ? C'est la  fou le  qu i le 
gu ide. Son chem in î  C 'eet devant, au d e­
vant d e » cris. Il passera devant les cou­
vent?. et. decri'TC  les g rilles , s 'illum ineront 
di.‘ s vi»ag>‘*s de re lig ieu x  ; devant de» inos- 
qué’ ’ ». -jt le » il l»  du [irop liè le , ne prenant 
>as le temps de rc in e ltre  leurs Çhaussures, 
■•? i.-naiit à hauteur du sein, con tem ple- 

T-’ iiit celu i qui v ient, et, p lace du Canon, 
aubéolé. m ettan l p ied à terre, i l  a rrivera .

Après une absence de quaran te-neu f ans. 
les rep rése iila iils  de l'.Alsace e l de la L o r -  
-.i.iie  revenue, hier, s iéger au P a r le ­
ment français. Ce fut m ieux qu'une grande 
séance : ce fu t un événem ent h istorique.

i.es  tribunes publiques é la ie n fg a m ie s  
com m e aux grands jou rs. Dans ce lle  des 
o ftlc ie r?  giméraux, on rem arquait le  ma­
réchal Foch et le  général Maugiii. Dans la 
salle des séances, dont la to ile tte  ava it été 
fa ite , nombre de députés p r iren t place bien 
avant 3 heures. C 'étaient, pour la plupart, 
des nouveaux, désireux de ne pas manquer 
['ouverture.

V n m ouvem en t d 'attention marqua, quel­
le ?  m inutes avan t 3 heures, l'a rr iv é e  de 

M. Clem enceau. M. Nail, garde des Sceaux, 
ot -M. Pams, m in istre  de r in fé r ieu r , accom­
pagnaient le prés iden t du Conseil. M. Léon  
B érard  e t  .M. Lou is  Dubois, les deux nou­
veaux m inistres, reçurent de leurs collè­
gues de nom breuses marques de sym pa­
th ie  quand ils  v in ren t prendre place au 
banc du gouvernem ent.

Cependant, à gauche, les  bancs réservés 
d 'o rd in a ire  à la com m ission du budget, et 
ceux im m éd iatem en t d errière , dem euraient 
libres. C 'éta ien t les  p laces dos v ing t-qu a­
tre députés d’A lsace et de Lorra ine.

T rès  licüit, a lerte , malgré' ie poiiis de.» 
années. M. Jules S ieg fried , président li'àge. 
(ir it  place au fau teu il. L e »  r'ix benjamin.» 
de l'.tisem blée, MM. Hené Ecink. Georges 
Itichard, .Alfred Ileurteaux. P ie rre  P é r i-  
•. ter. A lb e rt .Aubry et Paul V a illan t-C ou tii- 
r ie r  l'assista ient au bureau. Sur un ordre 
donné à v o ix  basse aux huissLer.s i>ar le 
président, tous le » regan is  »e  tournèrent 
vers  le cou lo ir de gauche. On atten d it quel­
que? secondes...

Pu is  une im m ense acclam ation s’é leva 
dans la salle. L es  dépu té» rio la Moselle, 
du Bas-Rh in  et du H aut-IU iin  entra ient en 
séance. A  leur tête m archaient .M. F re y  et 
le docteur François, qui a lla it a vo ir  l'hon­
neur de l ir e . le u r  déclaratiou  à la  tribune.

Quand les applaudissem ents eurent cessé, 
M. Jules S ieg fr ied  déclara ou verte  la  ses­
sion  extraord ina ire  de 1919 et prononça 
le discours d'usage.

M . Jules S iegfried  salue 
les représentants de l ’A lsa cc-Lorra in e

L e  président salua tou t d 'ahoni le  re ­
tour dan» rassem blée des représentants de 
l'.AUace e l de La Lorra in e  :

— Us reviennent enfl parmi nous, s'écria-l-'I, 
:ipri’s (ie longues souffrances snpporli'os avec 
un*' énergie cl une fidélilé admirable? ; no» 
bra.» s'onvpenl tout grcnds (innr les recevoir.

Uuelle différence, m'es d ic r» collègues, entre 
celte journée el celle du 1"  mars l?jl,.oCi leurs 
prédéœ»»Ptirs faisaient à Bordeaux, dans uii 
.superbe langage, leurs adieux à la niérc-pa- 
trie 1

• Vos fn'TPS d'.VUace e l de Lorraine, dl- 
salcnl-ils. séparés en oo moment de l:i iHinillo 
commuite, conscrvcronl à U Kr.uiee, ab»enle 
de leurs foyers, iino affrclion liliale, jusqu'au 
jour 011 elle viendra y reprcnilrc sa pl.ice. ■•

Ce jour, jour de gloire et U'allêgresse, est 
arrivé I

Où sont morts leurs pères

D'un m êm e m ouvement, la p lupart dos 
députés se levèren t e t  applaudirent lon­
guement.

De v i f »  applaudissem ent» accueilliren t 
(■‘gaiem ent la phrase où le président ren­
d it hommage a l'é iie rg i cl à la sagesse du 
gouvernem ent et à la va illan ce de son 
chef, G eorge» Clemenceau, <■ dont la longue 
et patriotu jue carrière , d it M. S iegfried , 
s'ac lève  dan» une apothéo.se » .  Quand le 
président constata solennellem ent que 
c'est d 'uno vo lou lé  unanim e et sans 'au­
cune p ro les la liu n  que l'AUpce e t la l o r ­
ra ine sont ren trées dans le  sein de leur 
patrie, les a».»islaiits se levèren t à nou­
veau  et applaudirent frénétiquem ent.

Sagement, le président convia  ensuite 
ses collègues à se m ettio  au trava il :

—  -Su tra va il ilans in i i »  le *  dom aines, d i l- i l ,  
rép ara tion  des  d égâ ts  d e  la g u e r r e :  lu tte  con- 
ir e  là v ie  ch è re ; ré tab iissem e iil norm .il d*’  iins 
c lia n g e s ; é q u ilib re  d e  n os b u d g e l» ;  devebj|iij -  
m en t d e  n o ire  p rodu ction  a gr ico le  e l Im lu »- 
ir ie lle . e l.  de n o tre  cütnmerue U 'osp orU lid ii. 
s iid à  Mu» p r e m ie r »  b o l» .

Le jour oii nuire situation économique el 
financière sera rétablie, nous pourrons donner | 
cour» à nos préoccupatioas d'amélioration» so­
ciales.

A ja n l  é té  l e «  p eem iers  dans le  m onde è  
pandre le »  id é e »  d e  l ib e r té  e l d '- 'go lité . auv- 
q u e lle s  nous a von s  a jou té  ce lle  de 'u iiUcinU ! ' 
qu i donne Une b a se  p ra tiq u e  c l  p o s it iv e  i  ln 
rr jt iT iiJ ie . nous aurons à  uieiir d 'am i'lio re r  ln- i 
ii” iln im .’n t le so rt  d e *  Im y a ille u r » .  N m i» r '" ” - 
•dlun cron s d e  le u r  » » » u r ' r .  non seu iem en ! !•• 
«a la ir e  au qu el ils  ont d ro it , m aie  en core une 
p a rt d e  p lu »  en  plus la rge  d a n » la  p rodu ction  I

générale; nous ferons le » efforls nécessaire* 
pour allénuer la crise du loicment, en faciii- 
tant aux employés aux ouvriers les muy»ns 
d'obtenir des tiabiUlion» à bon mandié. dont 
ils puissent devenir propr'étaires; nous ne per­
drons p;.< de vue la n-ïlilc proprodé rurale, 
ipi'il faudra encourager largemeni ; enlln il cou- 
victirlra de Iiiller ronire le» iFaux qui mcllent 
■ N péril notre rae.» : rdcoollsiue. ia tubercu- 
lusc cl la dépopulation.

Pour ri'sliS‘T ' ces progrès sociaux, le con­

cours des femmes nous serait néce.ssaire; elles 
nous ont rendu pendant la guerre des serviee* 
iiiiuibliables; il serait imparrfonnablo que. seule 
de toutes se* sieiir» de* nation» civilisées, la
fi'rame franijaise fût privés du droit de vote. 
Nous ne voulons pas douter que le Sénat ne 
suive l'exemple de ia Chambre.

M. Jules S ieg fr ied  ex iT im a  enfin sa jo ie  
de célébrer, à la fin de sa ca rr iè re , le 
triom phe m agn ifique du D ro it  e t  de la

LA DÉCLARATION 
DES ALSACIENS-LORRAINS
V o ic i le texte de la déclaration des dé­

putés alsaciens et lorrains ;
L e  17 février J871, les représentant» du 

Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de la M oselle et 
de la Meurthe à l'Assem blée nationale de 
Bordeaux faisaient entendre un protesta­
tion indignée contre l'ouverture des négo­
ciations de paix qui devaient consacrer 
l'abandon à l'A llem agne de la plus grande 
partie du territo ire de leurs départements. 
" Tous unanimes, disaient-ils, les citoyens 
demeurés dans leurs foyers, comme les 
soldat» accourus sous les drapeaqx, les 
un» en votant, le » autres en combattant, 
signifient à l ’A llem agne et au monde l'im ­
muable volonté des Alsariens et des L o r ­
rains ds rester Français. En fo i de quoi, 
nous prenons nos concitoyens de France, 
les gouvernements et les peuples du 
monde entier à témoin que nous tenons 
d'avance pour nuls et non avenus tous 
actes et traités, votes ou plébiscites qui 
consentiraient abandon en faveur de 
l'étranger de tout ou partie de nos pro­
vinces de l'A lsace et de la Lorraine. Nous 
proclamons par les présentes à jamais in­
violable le droit des Alsaciens et des L o r ­
rains de rester membres de la  nation 
française, et noua jurons, tant pour nous 
que pour nos commettants, nos enfants 
et nos descendants, de le revendiquer éter­
nellement envers et contre tous usurpa­
teurs. »  '

Messieurs et chers collègues. la protes- 
U tion  de Bordeaux, renouvelée en 1874, au 
Reichstag, par les députés nouvellement 
élus des provinces annexées, n'a rien perdu 
de sa valeur.

Jamais, avant 1918, l'A llem agne n'a osé 
organiser un référendum sur la question 
nationale dans les provinces asservies.

La chaîne 
des traditions historiques

L es  dro it» imprescriptibles des Alsa- 
eiens-Lorrains n'ont donc subi aucune at­
teinte et demeurent tout entier».

Aujourd'hui, au lendemai : de notre li- 
oération, nous ressoudons la chaîne de nos 
traditions histo que». H éritiers légitimes 
des protestataires de Bordeaux, nous te ­
nons, au m om ert où nous prenons pos­
session de leurs sièges demeurés vacants 
pendant près d'un demi-siècle, à signifier 
à l'A llem agne :t au monde entier que 
l'Alaace et la L o 'ra in e  .l'ont jamais cessé 
d'appartenir de cœur à la fam ille fran­
çaise, et qu'elles éprouvent une jo ie  pro­
fonde à y  rentrer de fait.

Vous nou‘ . permettrez, messieurs, de 
faire revivre devant vous un autre sou­
venir. A  la séaoce du i ”  mars 1871. l 'A s ­
semblée nationale s'apprêtait à ratifier les 
préliminaires de paix, les députés des deux 
provinces sacrifiées allaie-it quitter défini 
rivement la salle des séances après avoir 

. renouvelé leur protestation solennelle con­
tre <■ un pacte qui disfiosait d’eux sans leur 
consentement A  ce moment, le député 
du Haut'Rhin, Em ile K eller, monta une 
dernière fois à la tribune et prononça vn 
(iiacours poignant d'-nt voici la  phrase 
finale ; * J'en appelle à Dieu, vengeur 
des justes causes, j'en  appelle à la posté­
rité. qui nous jugera les uns et les autres: 
j ’ en appelle à tous les peuples, qui ne 
peuvent indéfiniment se laisser vendre 
comme un v il bétail ; j'vn appelle enfin à 
t'épée de» gens de cœur. qui. le plus tôt 
possible, déchireront ce détestable traité.’'

Messieurs, les temps annoncés par 
Em ile K e ller sont accomplis. L e  détes­
table traité d Francfort a été déchiré. La 
population de l'A lsace et de la Lorraine a

réservé un accueil enthousiaste à ses l i ­
bérateurs.

Un vote populaire a sanctionné aujour­
d’hui la première manifestation publique 
de nos sentirrtents .trop  longtemps com­
primés. Nous tenons, en effet, à établir 
solennellement qu'aucune protestation ne 
s'est élevée dans nos deux provinces con­
tre le traité dé Versailles, qui nous resti­
tue notre nationalité française. Bien au 
contraire, les candidats de cinitr'( les listes 
en présence, même de celles qui ne comp­
tent aucun représentant parmi nous, ont, 
avant les dernières élections, proclamé, 
dans leurs programmes, leurs m anifeste» 
et leurs discours, leur indéfectible affec­
tion pour la patrie retrouvée. L a  France 
a donc obtenu l ’unanimité des suffrages 
dans nos trois départements aux élections 
vraiment plébia’.''taircs du 16 novembre, et. 
en vertu du droit maintenant universelle­
ment reconnu qu'ont les peuples de dis­
poser librement d'eux-mëmes, l'A llem agne 
ne saurait plus, à aucun titre, revendiquer 
le territo ire qu'elle ne détenait qu'en vertu 
du droit périmé de conquête.

Hommage aux libératefirs 
de l'Alsace-Lorraine

I I  nous reste encore un devoir à rem­
plir, un devoir de reconnaissance. Nous 
n’oublierons jamais les lourds sacrifices 
que la République française et ses alliés 
ont dû consentir pour notre délivrance. 
Aux généraux et aux soldats qui ont donné 
tant de preuves de leur bravoure et de 
leur endurance ; aux morts g lorieux qui 
ont versé leur sang peur la cause du D roi*; 
'aux parlementaires qui n'ont jamais dé­
sespéré d e » im mortelles destinées de la 
patrie; à la population civJe qui a sup­
porté si courageusement les pires angois­
ses et les plus dures privations; à tous 
ceux dont l'abnégation a été nécessaire 
pour faire aboutir l 'su v re  de justice, l 'A l­
sace et la Lorraine libérées expriment leur 
admiration émue et leur profonde grati­
tude.

E lles sont heureuses de saluer le grand 
Lorra in  qui occupa la première magistra­
ture du pays pendant les longues années 
de la guerre, comme aussi le  dernier re­
présentant de la protestation de Bordeaux, 
celui qui nous avait promis * une reven­
dication éternelle v, et qu'un prodigieux 
destin a désigné pour présider à la res­
tauration du droit vio lé  en 1871. Orâce 
à tous ces généreux concours, l'A lsace et 
la Lorraine sont rentrées dans l'unité na­
tionale française L e  D roit l  triomphé de 
la Force brutale. Reconnaissantes de ce 
qu’elles doivent et de ce qu’elles devront 
à la grande patrie française, elles seront 
fières de pouvoir -ontribuer avec leurs 
provinces soeurs à l'enrichissement de sa 
vie, au libre essor et à l'équilibre vivant 
de toutes ses énergies.

“ Nous n ’avions jamais désespéré’ ’
Nous n'avions jamais désespéré de cette 

justice immanente qu'invoquait déjà Gam- 
betta au lendemain d ;  nos communs dé­
sastres. N otre  confiance a été récom­
pensée.

A  la France, champion de toutes les 
nobles causes, nous apportons, avec l ’af­
fection que nous Ivi avions toujours gar­
dée, notre inébranlable fidélité et notre 
entier dévouement. L 'A lsace et la L o r ­
raine reprennent la garde le long de la 
frontière du Rhin. EÜe* ne failliront pas 
à leur mission de -er-tinelles avancées de 
la pensée française.

Jii.sticp, .eymholisé par la prêsoncp, à la  
llhanibre fi'anÿaisp, lif frères alsaciens 
(•t loiTaina désorm ais re lro u tés  pour Uxt- 
jours.

«  L e  hasard a bien fait les cfc 
i e s  en attribuant à un Alsacj, 
comme doyen d’âge, la préside 
de la première séance de la Ch^ 

bre des députés. »

CÀ
QV
p.

L e  docteur François à  la tribune
L e  docteur François monta ensu ite à la 

tribune pour lire, d 'une v o ix  c la ire  et b ien  
tim brée, la déclaration  des rejirésentanls 
(ie r.\lsace et de la Lorra ine . Et cp furen t 
de nouvelles et form idables acclam ation». 
Quand il exprim a l'adm iration  ém ue et la 
pro fonde frratitude des .\lsacipns-Lorrains 
aux généraux et aux soldats qu i donnè­
rent la n t de p reuves de leur b ravoure e l 
de leu r endurance, au centre et à  d ro ite  
Ie« députés se levèrent, et, tournés ve rs  la 
tr ibu ne où se trou va it le  m aréchal Foch. 
I!rpi>t à  l ’ illu s tre  soldat une superbe ova­
tion.

L e  député d e  la  M oselle term ina par ce 
cri :

“  V iv e  la F rance ! V iv e  la République !

L e  discours de M . Clem enceau
M. Georges. Clemenceau fu t longuem ent 

acclam é lorsqu ’ il parut à la tribune, D 'une 
vo ix  que l'ém otion fa isa it trem bler, i l  lut 
le  discours su ivan t :

F rérff d'Alsare et de Lorraine, en l'imanimlîâ 
de M  Tepr(sentnHnn nationofe, fa France, rlcfu- 
rieuee, vous reçoit sur son cwur. H'une lerriMe 
fii.sjoire de larmes el de sanj Jaillit une dou­
ceur d’allégresse infinie.

Crise suprême de Vaffrrvse. tragédie, je  ton » 
l'U arrachés de nos bras, à Bordeaux, pour »ul- 
fre  dans tes chaînes le triomphe de la barbarie. 
Le porle-drapeau. noire Kuss, maire de Stras­
bourg. s'abattit du coup comme Ir  chêne fou ­
droyé. Et l’.fsseniblêe de la S'atlon, debout 
comme aujourd'hui, secouée d’un frémissement 
de mort, vous regar iu passer hautains, silen- t 
cieusement raidis pour le malheur, mais chargés, 
comme nous tous, d'espérance et de volonté.

'  'est que now» éffnn», c’est que nous ne pou­
vions pas cesser d'être ln France, unis 01/ sépa- • 
rés. C'est que vous emportiez de la France ; 
avec vous, et c'est de la France toujours, pré- . 
servée de la souillure ennemie, que vous nous '• 
rapporte: des jours de servitude dont vous ave: 
su faire des jours de fierté-

A  l'issue de la  séance de la  Chan,
M. Irieg fr ied  nous reçut, sans çhcrch» 
d issim u ler les sentim ents qu i l'agiûü

—  Les  heures qtie je  v iens de 1 
nous d it-ü , com pteront parm i Je? 
ém ouvantes de m on existence... Vous" 
pouvez pas savoir, vous, les jeunes, 
que nous éprouvons en évoquant le 1 
ven ir  di; 1871, alors que nous étions 
tus. hum ilié?, abandonnés de tout le 
c l en songeant qu 'à présent, quarante 
ans plus tard, après une v ic lo ir e  adiaî 
bip, nous voyons les représentant* de 
sa re -L o rrs iiie  reprendre leu r  place 
le Pa rlem en t françat».

»  Moi qu i suis A lsacien  et qui ai 
après la f^ e r r e  de 71, abandonner 
pays, v o ic i que je  m e trou ve à un 
où  l'on  p arv ien t rarem ent, et où, en 
cas, on n 'attend plus r ien  de la v ie , ép 
v e r  la jo ie  im m ense et a v o ir  le  très { 
honneur de jo u er  un rô le  dans l'événe 
h is to riqu e qu e fu t  la  séance -d’au 
d'hui...

»  Car. s i j 'a va is  qu itté  Mulhouse 
1861, pour m e rendre au x Etat$-t 
pu is aux Indes, ce n 'é ta it pas sans 
de retour. J 'avais fo rm é le p ro je t d#*i 
fix e r  dans m a v ille  natale, e j'ava is  
acheté un terra in  pour y  construire 
habitation . I l  a fa llu  renoncer à ce 
revendre  ce terra in , d ire  adieu à r .à lm b r '’ . D 
M ais au jourd'hui, en re reva n l à la Chw mrit * 
b re  le* députés d’A lsace-Iyorraine. m afl«i > l avn 
e t  m on bon.heur ont compensé, et au é( jj» Uui 
les am ertum es de jadis.

»  L e  hasard a b ien  fa it  les choses j 
a llr ihu an t à un Alsacien, com m e doj 
d 'àge, C e lte  présidence fu g it iv e  dans i 
circonstances exceptionnelles.

»  Que vnu.s d ira i- je  de» incidents 
ont term iné cetio  séance, qu i aurait dOl 
dérou ler dans une sérén ité p a rfa ite  ?C 
tes, il est ràchcux quo la d ro ite  a it crui 
v o ir  nianifv.stcr e im irc la déciaralioQ 
l'extrèm c-gauche. e l il n’est pas moins l 
cheu x que l ’extrêm e-gauche a it cru  dè’S

éreiit. 
ui”* d

Al
Et ta fortune veut que ce soit le dernier sur­

vivant des protestataires qui sa lève aujourd’hui j
pour vous dire au nom du gouvernement, dans I 
la patrUillque exaltation des nouveaux messa- \ 
gcrs de la Répuhl'iqur française, l'arclrnie' pa- . 
rôle lie bienvenue gui can.'iucre officiellement 
pour jamais la beauté du grand retour. |

/< est des énioliims de l'homme au delà de la | 
parole humaine. Pour nous comprendre, pour 
nous (limer, pour nous lier plus itrnltemenl, s'ti ■ 
est'possible, dans les heureuses obligations de 
la »:ie frar(<ii»c, un reparu, un geste suffisent 1 
à marquer le don des âmes. I

Mo'., domm-,'. la  t'araltrc, et le droit recon- 
gvis ne serait que ihêitre , s'il n’en surgissait, 
pour fflccompfl.wemeiif des tâches nonveUes, tin 
tniposanf cortège de nouveaux devoirs. Que ce 
sali la pensée présente à nos esprits en cette 
Joun-ce qpl scru a'autanl plus belle que nous 
y puiserons plus de courage au labeur. ,Ve 
s’og il-ii pas de détourner du chemin où la des­
tinée nous engage f'éterneffe menace des fata- 
Itlés douloureuses, chanceux accompagnement 
des peuples gui se laissent tenter aux grands 
desseins .’  Sous ttrcepf<'ns f'tnÇi i/abfe. .Vous ne 
cesserons pas. au sortir de celte éôfouissanle 
.l'm m uiiion française, de vouloir élever la 
France loi,j.--ii-s plus haut dans VesUme des 
hommes c l dans l'amour de ses enfnnfs.

-I la rude école d'une épreuve telle gu'U  n’en 
est pas de plus décisive, déjà nous avons appris 
la nécessité de nous unir pour saut'eparder les 
intérêts primordiaux de la patrie. Alsaeiens et 
Lorrains, vous dont la présence parmi nous sus­
cite tant de jo ie  après bmt rie rnlstrfs, soyez nos 
témoins, nos garants qu'à traders les naturelles 
et salutaires divergences des esprits tu perma- 
«l'n fe sauvegarde de lu France ne peut être 
assurée sans les (féceioppemenf.s C'/nfinHS d’une 
grande aialtlé nationale entre tou s 'les  fra n ­
çais. Bien d’une pêripêlie passagère dans la 
fê le  d'aujourd'hui. I l  faut que l'enseignement 
en suri'ire aux heurts gu'dtdiens d'opinions qui 
si.nl la inarque nécessaire des régimes de li ­
berté. Si cela se pouvait oublier, guefgue jour, 
qu'un d'entre vous sc 1ère Iri-méme pour 
nous rappeler d’un tnot, d'un signe, aux devoirs 
supérieurs,

t/arrif.ns-n"Uj de Ir méronnatire. nous aurons 
à déplover une puissance, un ordre d'énergies 
comme l'Histoire n'en a principalement montré, 
jusqu'à prése'nl, qu'au service des en/reprises’ 
de vlofenee. C 'e il le problème des temps mo­
dernes :  l'e ffo rt à maintenir, le but à rem erser 
—  de fa pofi/igue de ronguetes au niuintien à 
l'organisation de la puLe. Si nous sommes au’lre 
chose, selon ta parole (f'un ancien, que des spec- 
laleiirs d’aciton.s, nota pouvons regarder fc r -  
ntemenf l'urentr. f.'ceui’re n'attend plus que 
l ’ouvrier. Est-ce donc espérer trop haut de fou - 
lolr gu « ie jou r  de l'.lisaeâ et de la Larmine re­
trouvées s'achève en la résolution cunfUmte 
d'un vieux peupfe renoucelé .’

Fous le d ire:, messieurs, vous que la France

fa ire  une- déclaration.
»  Il au ra it m ieux va lu  —  e t je  l’aun *, 

souhaité v ivem im l —  que personne iie i  
r ien . Je reg rette  que la séance n 'a it p a i ^  
lovée  après io discours du président ■ 
ConseH. Mais, dans une assemblée put 
m en la ire. ia lib erté  de paro le est absato 
SI e lle  a scd avantages, e lle  a  aussi pan 
ses inconvénients...

i> Quoi gu ’ i l  en soit, i! con vien t ai-,., 
d 'hu i de n ég liger ces menues q u e r e l la i  
petites discus-sions de partis. Qu'eat-csj 
cela, auprès de la grandeur de la patr;' 
de l’ événoinent national qui e 'es t d# 
au jou rd 'iiu i ?... »  '

■àyant ainsi parlé. M. S ieg fried , vi^ 
m ent ému, se tut durant quelques seca 
puis, avec un sourire, il r ep r it  :

—  C royez-vou s qu’ ils  l'on t fa it  travt 
leu r président, poür un octogéna ire  tT* 
L éo.n Gnoc.

i-tenf de députer sur ces bancs,oh vous atte 
les respnnsabUUéi. Revenus à t’oidit guM. 
dans la force  des volontés eUencicnses, nos 
soldats citoyens vous appellent à la lâ c lu t * 
doit féconder leur victoire, fo ln t  de rsâtt ' Geor 
point de vaincs guereite». La France à rnW jj'is re 
Hâtons-nous .' fîious

L e »  p rin cipaux passages du discours ■ ' “
M. ilicm euceau fu ren t cnaleurcusem eatt 
plauüis. — ■I’'

fl
Quelques incidents

ld i est la tribune. Id; v o n t d é file r le» 
trc'up-.'î. f-à va se passer une etiosp t>oi- 
gnanle. La. place du Canon, pendant *ia 1 
gu erre  le? Turcs pendaient le* «v r ie n *  ac­
cusé» d am our pour la PYancc. Ce» Syr. 
avaient des llls. C e» ills, le? vo ilà . A  r -  
d ro it  où m oururent leu r» p èrc i. ils aiu*n- 
de iil le libérateu r. Us sont tout je ,;: ■ 
L'un se noiiirac Kazen. l'au tre  Joseph lla ii;, 
Où était la pnlence m aintenant est G ou - | 
raud. L es  enfants hé»itea t. Gouraud les 1 
prend, les eniijra«?>‘ . Toute la 8y r :r  v-'’ !:- 
gè:\ dans -a tribune, sous ••uelques larme?. ' 
cc a ie do jo ie .  ,

E l les p c l:lcs  fille?, fr is é ’'.*, apw irlen t 
de» fleurs, e t  il y  a deâ’ cu an tité » de i^ l i le s  . 
filles  e l des quantités de llcu r». E l c’est le , 
tour des v ie illa rd * . Vous ne savez peut- I  

être pa? ce que c 'est que le spectacle de | 
v ie illa rd » apportan t des fleur». C 'est tra ­
gique. F au t-il qu 'il?  non» a ien t attendus 

l ’ .acc nette est fa ite . Sur le lorra in , alor* 
qu'autour, (ie  plus en plus, du soi aux Pu t- 
g rou illen t il’ ’ - fou les  e t  porreut h'* r r  s  
Gouraud. se 1 , iuiiiiubile, luniinciix. se liv  '. 
V o ic i les troupes : .\nglai?, fu s ilie rs  ma­
rin?, zouaves, fantajâins, —  fantassins 
biens de eliez nous, —  tirailleur.?, cliass' 
d’A f .  spahi?, e t  avec 'a n fa re  e t  A to i !  i l u -  
d elon  ! Sur les grad in », d errière , tou t ce 
qui. à Tdtnhre du l.iban. sou ffr it pour nous, 
tout ce qui fut ex ilé , tou t ce qu i rnnniit 
les bagncî J'-Tnalolie. traii*tlgurF', femmes 
et fioinines. de iciir.s grands yeux l'IiauOs. 
ne pouvant encore y  cro ire , regardent, re ­
gardent.

Regardez bien, am is profonds, le jo u r  est 
arrivé .

Albert LONDEES.

M. A lb e rt Thom as v in t eiv.suite à II 
bune pour lire , au nom des Fédérif 
soo ia lis les  de la Moselle, du Haut-Ul 
et du Ba.?-Rliiii, une déclaration  p tt' 
qu e lle  le parti socia liste d'.AIsace et de^ 
raine déclare en tiv r  résolunicnt et 
n .'strictio ii dans l ’un ité françai?e. ’q,?:?. 
q ii 'i j  proüonça les mots de fédératious 
cia lis les. des in terr ip tiu r.s  partireiR, 
ren tre  et de la dro ite. L e  docteur Moc" 
fit  c l M. I.('on Daudet se firent 
qu iT  par leu r véhémence.

-  I l ne s 'agit pa? ic i il'un parti ou 
autre, c r ia il-on  à .M. A lb e rt Thomas 
s ag it de la  France !

M. Siinyan demanda l’a ffichage de», 
di.sconr? de M. f^iegfricd, du docteur 
ço is et du président du Conseil.

—  Nous demandons cussi la fflchE . 
d iscours de .\[. .U bert Thom as 1 i.nt* 
M. Varenne.

L a  d isru ision . a«sez houleuse, m<. 
de ?p proi(Jnger. Devant l'h ostilité  (iei 
collègues du centre e l de la droite, 
vou la ien t pas fa ir .  a ffich er M. A iberT  
nias, les socialistes réclam èren t l'apj 
lion  du règlem ent, qui veu t que la 
b re  ne statue sur une proposition 
cfiage que lorsque ie discours a été H 
à l 'O ff ic ie l.  M a i» M. .André D efevre  
v in t :

—  Je sais, dit-n, que le règlement i'<v 
ft tout afflchage; mal.?, dan» Ir? 
comme e-’ lle-ci, le règlement n'est pa» 
sable. Ceci dit, Je demande à explique^ 
quoi Je volerai l'aftlchage des tr"'? P®® 
discours et non l’afllchige du quair.iio*- 
je  ne discute pa? d'alileurs les bonae» ^  
tinn». J'esliine qu’ il n'v a pas bes':'i d’uW?
ei.<ralion spéciale d'un parti quelconque L'.
où se trouve recooslilué-* run;:C du G 

M, A n dré  L e fè v r e  fu t vigoureuse*’ 
applaudi.

.A mains levées, la Chambre 
ehage des discours d(* MM. Julc* ^ 
F rançois e t  Clemenceau. Elle 
lut du dismur.? rlr M. Alli. i i  

E lle décida enfin de ten ir le roaedi ^  
cem bre une réunion dans b »  
de s iéger lu merdri?di 17, iw u r .es 
lions. g ioK ^ '

ité

Léopald

A u  Sénat
B rève  séance, hier, au Sénat,

Dubost a  iii'onoiiré l ’ é loze  ?b‘  - 
fL o ir e l.  For*ans iB a?sc?-P ''f '‘ '’ ée > „•»*) J A *. • V

Meuse) et i'ey lra f<BourliPS -d ii7R^‘’ "^ÿu; 
L a  Haute A**r‘ mblée s e » ‘ci’dés ...............

a journée au 18 décem bre.

C IN Q  N O U V E A U X  D E P U T E S , M U T IL E S  D E  G U E R R E , A R R IV E N T  A ,L A  C H A M B R E  
Parm i les nouveaux éijB  de 1a ’louzièrr.e législature, les curieux maaaés hier devant le Palais-Bourbon ont beaucoup remarqué cinq députés qui ont été grièvem ent blessés 
à la guerre. Les voic i dan» l'ordre : i .  M . Joly (G ard ) ; a. M . Ferrari (Jura) ; 3. M .V a lla t (A rdèeh e) ; 4.  M. Bouligand (M orb ihan ) ; 5. M . Bouton (M aine-et-Lo ire ).

S i t u a t i o n ?
S r o c b u r »  o n v o y a  g c a ç a i  p A ®

P I G I E R )  ° ’

Ayuntamiento de Madrid
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L E  R E T O U R  D U  C H A M P I O N  A  P A R IS

CARPENTIER NOUS DÉCLARE
nü’IL RENCONTRERA DEMPSEY

. — - -  >•«-< —

■parce qu’il le désire et que c’est vraiment 
le match qui s’impose”.
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H O i  
NE S O L O T l  PROGHIl

5 ous som m es a llé  à  l a  re n c o n tre  J e  C ar- 
3-D tier d a n s  le  t r a in  q u i le ra m e n a i! '*  P a -  

.Noiis l'av o n s  (ro u v ê  so u f fra n t u n  peu 
Irg e r a n lh ra x  a u  b ra s , m a is  ra J ie u x  

les chn iMBBd m êm e. 11 a su  p a r  les jo u rn a u x  q u 'o n  
« I  ^ j u i - p a r a i l  u n e  rccep lio ii e n th o u s ia s te .
» r5 a c f f | ^ p a r  avance , lu i q u i cu iiiia ît p o u r la n l les 
êside^ Kslions. il en  e s t ém u. 
g  J e  su is , v o u s  le pensez  b ien , tq n t  iicu -’ata de ma v ic to ire , nous cJil-il. E v idcm -

je  ne l'aspérais pas aussi rapide, 
j^is vous savez que j'é ta is  convaineu que 

p. -g a gn e ra is . Ce que je  tiens à d ire  par- 
Gnan4 (  tout, c'est com bien j 'a i  été touché

I f  l'accueil que toute r .tn g le tcrre  a fa it 
-*|a . ina v ic to ire . Et. pourtant, je  sai.s qu 'il 

pas un seul su je t jr ita m iiq i ie  qui
V ̂ ^ m u ra it donné quelqu e chose de In i-

Mmr pour que son cham pion f i î t  v ic to -

" "  '-  *■ ^  Tous souhaita ien t sa  v ic lo ire . môme
très ra  es. qui ne r e p é r a ie n t  pas. 

t le moji j y  j  ^u bon e l du m auvais dans cet esprit 
»ranle-| ^ o u r - p r o p r e  national qu i pousse les

® Fjdhi'' à souten ir leiir.s cham pion*. Du 
® f ï t i v a ; * .  en ce sen* qu 'ils  risquent par- 

piacp d, j g (te port an p inacle des iiommes qui 
'■ y  !<■ m ériten t pas. e t  dont récrou lom ent 

ff'J* I jfipdain h-ur cause une déci'ptioii d 'autant 
anner âi fja  protom le. Du bon. parce que qu icon- 
^  vn j p/ •( i; - . ‘ \aleur sportive  se sent poussé. 

)u. en t| ,i)(i :iii par râm c rie tout un pays. Et e 'esl 
vie, épr»| .3 s i.iiin lnn l s in g iiliô rem en l précn-nx pour 
très gTB Lox qui en bénéllciL'ut. C'est là  une d>'S 
évén eæ  ppges profondes de la |>ui=*ance dn m m i- 

r.tneiit S fio rlif eu -\iii:lelerre. ^|.'s am is 
lei* hnijpurs les cliampinns qn ’ iLs es- 

Ihouse I -■lit. m ais ils m ériten t e t  m ériteron t tou - 
EtatS'C» - v s  de les avoir.
sans Mje .  Ep m algré  ce t é ta l d 'espriU  cet

^ u r - p r o p r e  national, ce déair unanime 
avais g  tout un pays de vo ip  tr iom pher s'm 

Iruire igg lampion, j 'a i é lé  profondém ent toucliû 
à en M* ï s  acclam ations qui sont allées à ma v ic -  
à r.àljfc D iles  bien com bien j'ad m ire  le haut 

t In CliM aprU sp o rtif qn i peut in sp irer nn le l geste, 
e. maflsr |Tr;ivais di'jà apptérié . d 'a illeurs, lors de 
et au deux rencontres avec W’ ells.

“ Je rencontrerai Dempsey ”
EL vos p ro jets  ?

— Mes p rn 'e ts ?  Je cro is  qu 'on en  a 
laucoiip jia rlé  sans m e demander mon 
lis. Ce qu i para it certa in, c 'est que ,|e 
tnci'iU I era i Dempsey. parce que je  le, dé- 
rr. c l parce ^uc r 'est v ra im en t le match

choses I 
ime doyi 
! dans

•idenls 
ira t dô 
ai te ? ( 
a it cru 
aration 
. moins 
cru  dev

lî,

ui s'impose. Où a iira -U il l ie u ?  ,1e n'en 
is l'ieii. Je suis la d isposition  de I»em (i- 
f. vüiià tout ce que je  puis d ire, e l tout

je  l’aui 
me ne i  
'a it  pu 
ésidcnt 
alée pui 
ù  ab 
issi pa

n t aujo 
erelles,! 
'ee l-ce i 
a pat 
rit dd

C'cndra dns o ffres  qu i lui seront fa ites  
l de la répon.sc qu ’ il y  fera.
La coove.'sa lion  rev ien t sur le match

Beckett. Carpentier nous d it que les  pho­
tograph ies [lubliëcs par F x re ls io r  au len­
demain de in rencontre constituent un do- 
cum eiil très p récis du  combat.

L ’arrivée à Paris
L e  ti'am  en tre en .care. Nous avons ml.* le 

nez à la p o rtiè re  et nous nous retirons 
etfarés. L es  quais sont iv iirs  d 'une fou le 
ciithüusiasle contre laqu elle  tous les bar­
rages sont impuissants. T a n t b ien que mal. 
noua descendons de uagon . Carpentier e ;t 
liappé au passacre, hissé sur des épaule-, 
tandis qu ’une autre grappe humaine en 
fa it a illan t de Descamps. i>eai'amps a rr ive  
le  prem ier, par des chem ins détournés, au 
salon, où une réccptiim  in tim e a é té  p ré- 
paréo par le W onderland français pour 
fê le r  le.s ü’ iom phaleur*. M. Paul Rous­
seau, président de la  Fédération  de boxe ; 
-MM. V ienne e l Dceoin. du W onderland  : 
MM. V iila l et Henry Paté, députés, sont 
partis  U’op tard de la  Chambrç. e t  jam ais 
ils  n 'ont pu appruchi-r des quai*, arrêtés 
qu 'ils  furent p.ir la fou le muu\ante qui 
dé fe r la it devant la c.nre.

Caspcnl 1er. qu 'on cro it perdu je  ne sais 
où. n 'a r i'h e  au *alon de récep tion  que cinq 
m inutes après J)i>scamp*. Un petit epeecli 
v ib ran t de M. V ienne, président du W o n - 
derlam l : ht M urs iiilln isc  chantée par une 
charn ia iile  arti-ili'. M lle M azny W a n ia . de 
la (la lté  : un tr ip le  ban batlu  par toute 
l ’nssislance. e t  l'on escamote Carpentier, 
que l'on fa it  pa rtir  par des chem ins d é­
tournés. car, au dehors, une fou le énorme. 
p rod ig ie ii*e. a rom pu tous les liiirrages e l 
rendu im puesible toute c ircu la tion .

C'est alors qu ’ il se p rodu is it quelqu e- 
incidents. L a  foule, qu i v en t v o ir  e l ap- 
daud ir son cham pion, brise  les barru -e-. 
)e s  agents sont renverses, et lo m ur der­
r ière  lequel quelques m inu les avan t ou 
saldait le. chainpa.gne s'effondre.

Pendant ce temps, Cariien tier, pa*«an( 
par ilcm èp e , contliiit par di'S agents c l h'-, 
o fllc ie l de la Com pagnie du Nord, traverse 
un tra in  ù eon trc-vo ic . d ,  après un sprin t 
iiiipresbiom ianl. sort par la gare de ban­
lieue. cn'i il saute, avec son fidèle mntiager 
et deux amis, dans un taxi qu i i ’cm m cnc 
jusqu 'au  faubourg M ontm arire, où  um* 
fou le  énorm e l'attend devant les bureaux 
de l 'A v lo  et de l'ICcho des Sp 'irts .

Là. j i lu s  f'dliguü nar les ovations et par 
le.* e ffo rts  qu 'il a dù la ire  pou r é v ite r  
d 'être écrasé par la fou le  quo par ses 
74 secondes de com bat contre Beckett, il 
nous dit. une fo is  de plus, com bien il est 
heureux du se re trou ver à Pari*.

E t le c linm pion peut cniln ren trer  chez 
lu i. —  A, G.

LU QUESTION OE FlUME
L ’arrivée  à R o m e  du com m andant 
C iuriati, secrétaire du g o u vern e­
m ent de F iu m e , et ses  
avec le  cabinet donnent consis  

tance à cette inform ation.

L A  M IS E  E N  V IG U E U R  D U  T R A IT E

LES DEUX NOTES ADOPTÉES SAMEDI 
PAR LE CONSEIL SUPRÊME SONT REMISES 

AU BARON VON LERSNER
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UNS EU OUESTION MEX
Les A lliés attendent “ sans délai ’ ’ la signature du p ro - ” ' « « «  à la  com- 

le dépôt des ratiEcations et -p p e / / e .l  ‘ ‘ u„e| —  
nt congis- fois a l A llem agne que la denoriciatton tions présen tées sur cette question

Varm istice leur donnerait toute liberté d 'action. \ particulière.
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^ENS, d décoiiihro. —  C'est dans la  m al- 
reusa %ille de Lens que C arpen tier a 

»  le jou r. E t  m algré sa tr iâ t-- je . I-ens 
‘<Hiv6  joyeusem ent l ’o rgu e il du tr iom - 
e de smi eiifaul.
En m ineur qu: ne v a  plus à la mine, 
ia* ; pui.sque les m ines sont moyées —  

raconte com m ent fu t accu eillie  la nou- 
le dn triom phe de C an ’c iitien  :

—  Noua avo ii-3 été nuuns p riv ilég iés  que 
buti's les antrc.s v illes, nous d il- i l ,  parce 
ut nous ua\uiis coiuui lu boniie nouvelle 

0 le lundi mutin. Mais, oc lundi, quelle 
\iij--uni do jo ie  1 Nous avons l'été le sc  

iiu notre ami, imus le  fêtons encore, 
ii'iiis espérons tous que nnlro cher 
Georges «  ne m anquera pas d e  ven ir  
■is rendre v is ite .
Nous avons eu le p la is ir de rencontrer 
la m a irio  .M. Busly, dépu té-m aire de

rti eu ' 
bornas

: int

Vf!\i>U
Si pnuss* 

l'iio “  ardi

— .te connais iia rfa item en t Carpentier, 
Ml'» O 't-tl. Je puis vous d ire  qu 'il con - 
'.'iit d'êli'C reconnais.saiil au*si a son en- 
atueur ‘Descampu, qu i est éga lem ent de 
tas.

Un a d it que C arpentier éta it un ancien 
•cnli m ineur : c’est inexact. II a déhiité 

V . Corbeau, brasacur à Lens, en qua- 
Ue garçon de bureau. Jam ais Carpen- 
n'a été à la m ine. Son père é ta it a t- 

hé aux m ines en qua lité  d 'ou vr ie r  m e- 
î ie r .  Je m e souviens, a.joule M. Basiy, 
oir vu  C aroen lie r  tout gam in boxçr déjà  

eamarades iilus âgés que lu i, e l qn i le 
signaienL Mais il ne m etta it sa force 
lu  serv ice  des bonnes causes. Il défen ­

ses cam arades fa ib les  con tre les plus 
. qn i Se p laisaient à les laqu iner. »  

!ïavez-vous si Carpentier v ien d ra  ù
i ?
Quoique scs parents ne soient plus 

n'iisqne leu r m aison est d é l-n itc . je  me 
à espérer que _rpen tier  n 'ou b liera  

»sa v il le  natale. Je suis sûr qu ’ il l’ ou ­
tra d’autant m oins que m a m alheureuse 

fcal le rr ib iem en t m eurtrie. Mau», il y 
coro sur son sol des cœurs ardente, et. 
ré notre détresse, nous saurons lui 

Srvfm l'aocueil le  plus chaleureux.
■ hasiy nous laisse entendre que le jou r  

Carpentier v ien dra  à Lens, ce sera jou r  
'f ê ' surtou t pour les malheureux.

lire  “  p e tit  G eorges ■> est m ainte- 
lic, très ricbo._ et i l  a tou jours bon

1-
' ÿ  cu  la bonne fortune de rencon lrer 
itute nn ani! personuei du chani[don. Cul 

f:;' liii-m ém e cham pion de France, rc - 
'tnan de l'heu re e t  de la  d em i-lie iire  

le patinage : c’est M. L e ro y . II a vécu 
1 'n lin iitc  de Carpentier et de Ues-

C 'é la il en 1906, m e d it- il. Nous avions 
W  un skatiog. L à  n oa* organ isions de 

combats et m on am i Georges eut 
^ i o n  de s 'y  m esurer avec ta jilu p a n  
^ " '•■ iir s  notoires de l’ époque : roin iuy 

Hill ^ u a r e ,  Jevvoy B m illi ut Sam Mae 
il com battit centre Marcel .Mu- 

Kid Davis, Bubskellcii, etc... Tous ies

*1, W'Ve

^ o i r t  le monde a intérêt b 
•  M a  achats à P c r f e c l  H o u s e

faubourg M ontm artre.

Complets et pardessus
, pour H O M M E S
^  plus ilcgan ls. — Les  m eilleurs 

Les prix ies plus modérés

Paletots g ab a r d in e ...............

INC0MPAR.\8LES" V A

dimanches, nous organisions des combate 
lie novices, de 1 lieure. à 4 heures. J’ our 
ro u v r ir  nos fra is  de location do salle nous 
faisions payer les places l ' franc.

11 ü eorg i's  C arpe iilie r eom b a llit  n ii**i 
coimno iiiiv ire . Les p rix  accordés étaient 
lu  francs pour le vainqueur, 5 francs pour 
lo perdant. G eorges éta it tou jou rs v a in ­
queur.

“  Sun entra îneur Descamps é fa i l  avec, 
iiouri. Descamps. qu i est un scien tifique 
dans fou le  l’acception  du m oL n’ eu t aucune 
hésitation  à prcudrii G eorges suus sa tu­
te lle . L  f i t  son éducation avec  sévé r ité  et 
avec le  succès que vous savez. »

J 'ai e lierc lié  à rencon trer les parents do 
notre cbam pioii. J'aurai.- bien vouui las f ' '-  
l ic ite r  dn p rod ig ieu x  succès de leur lits. 
Ilé la s  I plus rien  ne subsiste de leu r liab i- 
ta lii'ü , el ils ne sont pas encore reven iis .à  
Lens. C arpentier a conservé ic i quelques 
parents èloim iés, dos cousins notamment.

L es  parents du va inqueur de B eckett 
tenaient à Lens le  ca fé  de J’ uris. sur ta 
place V erle . 11 n’en reste plus qne deu.x 
di'-brls de m urailles.

Rome. 8  déc-m lire. —  I.e  com mandant 
C iuriati, .«ecrotairo du  gouvernom ent de 
F ium e, e l M. Kizzo, récem m ent élu par 
F ium e. .e.mt a rr ivés  h ier m alin , e l on t eu. 
ce t après-m id i, une longue conversation 
avec lo com te î^forza. sous-secréta iro aux 
a ffa ires  étrangèies . L o  b ru it cou rt avec 
per.sislance qu 'une solution satisfa isante à 
la question do F iu m e est im m inen te ; ce 
bru it c.^t accueilli dans k'5  n u licu s  o rd i­
nairem ent, bien in form é*.

On w o i i  aussi que M. R izzo  a l ’ in ten - 
(io ii de '•.'•riamer s<m « iè g e  à ia tîliam bro, 
en qua lité  di- dép.uté ,ie F iiim e . sou levant 
a in -i nn iiii-iilc iit analogue à celu i des d é­
putée rrc.-iie.
— - »  « .

Le chancelier autrichien 
sera jeud i à Paris

V ienne. 8  décembre. —  f.i- chancelier ' 
Reim er a r r iv e ra  jeu d i à l 'a r i* . Il est ae-| 
com pacné dan* son voyaüe par les m in is­
tres de.s Finances, dn R avita illem en t, du 
' 'o 'in v 'r c c .  a in *i que par des techniciens. ,

Le gouvernement anglais 
conclut 

un accord avec les cheminots
J.OMiiu..-. 8  déccnibri'. —  Au cours de la 

séance timue eid. aprè— m idi par ia Cftain- 
hi'e d i‘s Lumm u.e*. ,*ir r .r ir  Geddes, m in is ­
tre ,|,.s Transports, a annoncé que le  gou- 
veriii'iiie iit a roncln  un aeeqrd avec le.* syn - 
d ii'afs des eliem inul*. aux term es duqu'd 
Im ites |e- que.stioiK do sa la ires  e l de tra ­
va il serunl reiiviiyé'es à luie com m ission 
ceiitra le. com|ioséi'i de c inq  rep i'éseiilan ls 
d t*  thniipacnic.s de r lirm in s  de fe r  e t  de 
c inq déiéziii's  des syndiral*.

Le raid Paris -M elbourne
Pou let contra int par la  tem pête de ra llie r  

Rangoon
Il.vMiOHN. 3 dérem bre. —  L 'a v ia le u r  P iiu - 

lo|, qu i e ia it  pari i île Bangkok le  3 décem ­
bre r iim p lan l a tte rr ir  à ïijii.gapour, est re -  
v,-’ nn à Rangoon après u ii v o l do hu it 
l i e i i r e . * ,

A io r *  q u 'il *iii‘ v (lia it la p re*qu 'île  di* M a- 
laeea. ii a renruntré. en rlTei, un v io len t 
vent de mmissoii qui l 'a  déporté à l'ouest, 
•dans b‘ g o lfe  de Marlahun.

l 'r i*  dans la fe in iié le , t’ou le t d é * ira n l ra l­
lie r  la te rre  la p lus proche, a prte la d i-  
reetion  nor,l e| a pu attcr i'ir  à Rangoon 
iB irm an i,' .

Les groupes à la Chambre
L es  cléputi'n inscrils, daii-s l'ancienne 

Chambre, an groupe de la gauche rad ica le 
ont tenu h ier une réunion à laquelle  assis- 
I aient n o lam n en t M.M. J.-B. Abel, Bénazet,
J)elpierri% Descliam 
A lo e r l  Favre, Raoul

is, Charles Uuinont, 
’ é re t e l où la rceous-

m
C'est un des cousins cic Carpentier qu i 
'a  conte cette d ern ière  anecdote :
—  Kn 1911, qvelqui* temps avan t la guerre, 

Georges regagiiaH. le Pa.s-dc-flalais, p ilo­
tant une vo itu re  autom obile. 811.' lu 
grand 'i'ou le de Lü le . près de Uonchin, il 
rencontra un niurcliand des qu a tre-sa i­
sons, qui, nonobstant les appels que corna it 
la trom pe de l'auto, s'obsllr.ai 
le  haut du jisvé,

tiln tion  du groupe a été décidée.
D e .<cn iVité, (C groupe socia lis te  a nomm é 

une com nii**ion pour ro rga iiisa tion  du 
trava il parlem entaire.

L'iio centaine de dé[iu lés adhérente au 
groupe de l’E iilen te  répub lica ine dém ocra­
tique, fondé par .M. François A cago  au cours 
de la dern ière  législature, se sont égalem ent 
réum s el ont décidé la reconstitu tion  de ce 
groupe. Un bureau p rov iso ire  a é lé  nommé. 
Une nouvelle  réunion au ra  lieu  la semaine 
ITOcliam e.,

M. Cliaides Lcboucq, député do la Seine, 
et un certa in  nom bre de ses collègues se 
proposent, d’autre part, do eo itetitner 11:1 
grou pe d'ucUon économ ique, groupe d’é iude 
et de trava il, é iran ger a Inufe considéra­
tion de parti, où l'on se spécia lisera it dans 
l’ oxanien des'questions in ércssunt lo com ­
m erce. l'industrie  c f  les tiiianues.

L e *  deux notes dont l ’e n s ‘ 'iib le form en t 
l'in jonction  à J'.àllemasne ont c lé  rcin ises 
h ie r  so ir an baron von I,er?ner. L a  l 're -  
m iêre , qu i constitue lo docum ent capital, 
répond aux suggestions e t  aux p ré len licn s 
allem andes ; la seconde com porte la  réi>li- 
que pour l ’a ffa ire  de Seapa-F low .

V o ic i le  texte de la p rem ière  :
le 8 dfceinbre 1?19.

J/enileiir te président,
J.e Conseil suprême n pris connaissnnee dr p, 

cotnmuiiirnlinn verhale que tipn« fnée „  
1"  dcecmtirc, au nom du gonvenicment u lli- 
mnnd.

Les nnirs des l ” ' et 22 norewLre nnf défini 
le Tesp'insiAilHé du gnurernem ' ni u l'em "trl 
diTiii le retord de lu ro/ifirritiun du Irnile cl 
leurs conrlusiuns drtiieiirent.

I.ii siingrstiun Cinreiiianl «n  prélendit d r-:! 
p'-uf V.lilemniine -le -Irm -in-irr ,rn cern/wiisu- 
liun de tViP.i.Vi, e des délet/iirs on ■■rl-'iihis Oiins 
l-'s C'.iiiiMls.siiins jusqu'il l-i rorifi-- ien -lu traite 
p 'tr 1rs Elnls-L'iiis) w ir tnodifir-iiv i des eliuises 
du Iriiiié foncn ;i'7» f  lu lirn 'ls :n  - r s  rntijiiihles 
r l  le relnur -1rs pris-mnlere dn .gu é rir  n>'7 
pns fuudve. Aux Irriiirs  dr% '"uses j-  ’-s -h- 
IrilUé, cclui-r> doit entrer en etgiieiir ••■s i/in' 
l'Allemagne et Inns des prliiripui,-^ )•  '. ■•'■re.,- 
nlllér.s et nssnciécs l ’oilt ro lifi-' ; rc s-rw l vu 
tn iii que l'.lllemagne chercherait à tuhnrdon- 
n cr cette mise en rigueu r ù une ji-jiii'Clle cun- 
'/‘lion. la présence des délégués américnlns 
dans les rnmmissions.

H p.it Inexact que le point de ru r  nllemand 
ait élé admis A cet égard fe f i  ortoOre.

I l  est également inrx-irt guc M.V. -le .^lni*en 
r l  (le Lcrsner airnt été mrités le  20 ii"veinhre 
(i des tiég-icM lons orales et é-'fUes au sujet 
du protoc-ile du 1"  n-ivemlirr: I l  leur u élé dit 
simplement que, saisi d 'vne n-de ,‘ rrds h you- 
remeinent id irm 'inil deruit ti inn-iTe par eerd 
aux, seules *(i/<iifu(io>i8 oui ?/ éldtrn! f-irmvU-rs

Le Conseil, suprême rsl'iine que l'iiiU rh - 221 
du (raXe de paix irrinh f ou retuur des prlsun- 
n'ters de. guerre) rct purfuilrment explirite et 
>i'a nul l-esuin d'élre coui/j'rie. La. E r-'n -r a 
déjà déclaré, -i plusieurs reprises, qu 'elle iihe- 
rrriiit les iirisfiuniers d- s In Piise en i hiueur du 
Irnllé ;  elle n'a aucune raison de le répéter 
a u-'iivrriu.

Le Conseil ve s'arrête qu'aux olijrrtians pré- 
sentées u la deinaïuie des eompensutioni pour 
In deslriicüan de la flotte  tiUeiiian'Ie à iû -rp-i- 
f'Iov:, el ü la prévision de mesures (ren lurlles  
de cocrrWon inihtolre forinuh'-' par la noie des 
.llliés le 1"  iiuremlirc.

l ne rr/H-nse séparée, et cl-Jninte, est donnée 
à la note nllcuiaiidc dn 21 n-ivem '-rr sur ic ip a -  
l'h -io. Avant de faire leur deman-le, 1rs ptiis- 
mncrs alliées el ussarivs ont es aminé rr/le 
qursli-ui. Elles lie parhrgenl p-is les appréhen­
sions du gouvernement allemand en ce qui con­
cerne les effets d'urdre év-uioini-iue i/iii en ré- 
sulleraienl pour les port.s ulleinan-ls. Elles 
inn'mürnnrnt le protocole tel qu 'il est re-ligé. 
.IprCs avoir reçu l'élut ri,m p lrt de tous les 
docks fl-dtunls, grues flnlUmles, r-quarrineurs 
et dragues drihandé par Ir pei,/or:,.'r, te.s ),in\. 
son-es alliées et assorl.'rs fereui . inaHre leur 

tcioint eomiitc de lu silu-iilon '•-•o/i-jinl-iiic 
générale -les jmrts iiUciio-n-ls. .>1, cwpiile, le g-.u- 
verncment ullrman-i cro it po tiiu ir Uénomlrer 
qu'iina des-illes ileman-hs est dr nuiure a 
parler «n e  grave nlleinte à ta capacdé de V llh ' 
magne, dr salisfulre à sr.s légiUims
jiour ce qui regarde te maintien -le l-i n-ir-ga- 
lion fluviale ou à -l'unlres intrri'ts v ilu iir  U',,e- 
ilre éeonoinique du ynémr gen ir, le y -uecrne- 
mcnt altruiaiol p -u m t présenter ses t- iendieu- 
t'ions aux princl/sdes puissait-'cs aWins et 
associées gui, de leur cClé, .s'eroilt prclr.s ù r r „ -  
v iin rr dans un csi-rit d'équité, après andilotn 
de la c-’Uiinlssi-ai d-s rep-irnU-ii-s.

En ce qui eourernu II- -Irnüer paragraphe 
dit prnt'ir-de du 1"  nav-anl-r--, le l'-iusrii 
prfm e estime que In siqu-llure dwüt p ro t^o te  
et le dépé-l des rnCifiviilions d-'l-'fniiucront la 
mise eu vigueur du traité et, par conséi/uetil, 
Vélat de paix.

Jusqu'à la inl*c en vigueur du Ir.illé de p.ux

ni'ii- f ij.;i ■ - - . : \ i.'tii-iene, une d'cnlére fv'i*. 
‘pi'iiiie dcniii!i;i«üou ‘ i- l’annlstire su ffit pour 
Ui.inn>T .vriir’ "*  .vh—cs tou!-’ hitihidc en vuo
di's inr - inijiairi-* qu'elles jugeraient né-

.. h iU* e t e*i>rll. ndii* atlendans sans 
del.i la Mgiiulurc du p r , e t  1<> (lêpùt des 
rati/icaliims.

KeHiife; aq-.' .\ innnMeiir le  prêsWcnf, les 
assurances de ma luuile ronsidération.

Signé :  Clemexceac-

La réplique des Alliés pour l ’ affaire 
de Scapa-Flow

Dans ce second dncunioni, le  Conseil sii- 
nréiui; r e f i i* f  d 'adm etlre  la U iê«e allem ande 
«u ivan t laquelle  le  sal'ordage de Scapa- 
F liiw  II'* .serait nullem ent une v io la lio u  des 
obligahon,* ile rA Ilem agne.

■\ii l'iiiilra ir i’  :
«  L f »  puissance.? a llié e *  et associées no 

peuven t v o ir  dans le m ém orandum  a lle ­
mand qii'uue tentative, itif llc ile  à e x p li­
quer, de r i'la rd cr  v idon la ire in en t la  m i*e 

v '';n eu r  du liMÜé c l  le rélabüssenieiit 
i f  de la paix. »

jte (ire iiau t jiiiiiiL l 'a r  pnini l'argum on la- 
lion  allemande, P i insistant nota iiiin eiil sur 
1-- iu-iiit que le ciunx de la rade de écapa- 
Flovv é ta it ciiu form e à la le liro  com m e à 
l'esp rit (lu le x fe  dit tra ilé , la note refuse 
lu pnqu i.-ilk iii d'arbilr.Tge.

Les Alliés “ échangent 
des communications”  

avec l ’Allemagne
LoNDiii:*, 8  dt’-:e inbrr. —  A la  Cham bre 

(las C-itumaucs, rcp -'u th a it à une  r/i<etftiü«, 
.IL l l i iiiu r  L (iu ’ ra n f in iie  que  des e o m m u - 
iiirt iiitiiis  s-mt a - 'lu - 'l lr in rn t  (’changées e n -  
iva I--S g on vrrn em en is  ullh^s e t as.sociàs 
d 'u u f  p a rt i-t lé q< in -'rrn riu cn t allem and, en  
i ' « t '  d-' lu ra lif tca lia n  im m éd ia te  du tra ité  
de pai.r.

L 'o ru te u r  n j- iv fr  ; n Q u’il  ne dou te  pas 
(lue rv i (•-■hanqe de vum iuun ications a it un 
résu lta t satisfu isant. »

Le départ de la délégation américaine
L a  iiélégaliiM i am i'rira ine, ci-mposée de 

.\|\l. l ’ elk. W liite  l't du général B liss, qu it­
tera l’ a r ;*  ce snir,

Dé- a va n l-liie r , les Imaimes do troupe 
rdiaigé.s d'assurer les *ervici.'.s à l ’ iiûtel 
th 'illin i s iiiil i j . l i s .  L e  )ii'rsou!vel de secré­
taires. dai'lv l ' g ’aplies. ete.. vst parti l i i T  
si'ir. L e *  fiu’v ic is  qu ’  foncüonnuier-t à 
1 In'di'l Grillon serniit supprniiés.

i:'e*L prubablciiir-ul .M. M 'allaee, am ba»- 
MiJeiii-. (|ui r; j réser.lera les F U te -U iiis  à 
la Geiiierenee, ,M. W tlU e a va it précédum- 
tiie iil l'-li'- Jé-*iuné . m ais il est le seul «  ré ­
publicain »  de la délégation, et, à ce tL re . 
Ml préseiicu e*t ,|iiaéi; iiidispen.*a. h- à 
V^i.sliiiigliui peur la iii'gociation  d'un com - 
liroiiMs riu iiiaiil possible la ra tillea tion  i u  
U a ilé  par le  Béiiat.

Une résolution au Sénat américain
\\'.v-iiiN.,TiiN. S dis', liiii-e. —  I.i. si'uialeiir 

K u ig  a iiilre iiu ii au Sénat une rc'-solulion 
li'ii.Jaiii il a ille r :* , ,, l,, président, en ras de 
lpe*iuii, à d i-p e-i'i de* fon 'c *  1)11 liln ire*. na- 
va li'- '•! a i.r j.i i i ie -  .l,--, E la te -C n is  pour a i-  
dei’ 11... a ,..ir;lraiiic|re rA ile in aa :,,' .i
r iib *e rva iii 'n  de* l'iauses du (ra ilé  de paix, 
i.e lle  iiiiition  a été' lran *in i*e  pour exam en 
au eiU iiiié r|es iiM'aire* étrangère*.

I.e  *éiin|e;ir ■J'iioina- a denùin.ié comment 
le* l'Jal'— Liiii- p iu iria ie iit, en la c ircons- 
la e i'" . la.i'i' j)iv*,*i(iu pour rev.'.-'iiiion d 'u ii 
ir a i i "  qui n’a pa* eneo",' ,q,'. ralitlcè

WA«i{iNr,TON'. 8  décem bre. —  T.» p rés i­
dent W iteun a term iné la rédaction de la 
le ttre  q u 'il v a  adresser à la com m ission 
des .\ffa ires étrangères du Sénat au su jet 
des a ffa ires  du .Mexique. On sa it que d iv e r ­
ses ré-*oluLinns demandant la rupture des 
rcla tione d ip lom atiques on t é té  renvoyées 
à ce tlo  com mission.

Dans ce lte  lettre, le président W iteon  
déclare que le v o le  par le Congrès de ré ­
solution* du gen re de ce lle  du sénateur 
Fall p o r le ra it  une a fte in to  fondam entale 
à la p ra tiqu e cnnsiitu tionneüe am éricaine 
et je t te ra it  un troub le  g rave  dans la con­
duite habituelle  des a ffa ires  étrangères du 
pay*.

L e  sénateur L o d ie , parlant de c e lle  lettre, 
a liéidaré :

— ' L e  p rés id en t a. au jourd ’hui, tou te la 
r.sponj^ahilité au su jet des a ffa ires  m ex ica i­
nes. I l  fau t la  lu i laisser.

La mission économique
française est de retour

M . Claveille  
candidat au Sénat

Le lieutenant Rollin  
acquitté et félicité

e Car|ientier ile.«ccnJ de v o itu re  e t  in tec- 
pelle noti'o homme, qu i lâche une bordé-* 
d 'in ju res et Kiici. au fameu.x boxeu r un 
coup de |uei! qu i lui valut, à la pom te  du 
menton, un crochet du droit, qu i l’ envoya 
rou ler à respectable distance.

i. P la in te  du beltu , pas content, qu i as­
signe Carpeutiu.' i i i  ju s t iie . A  "audience, 
k- président pose r iu b itu e ile  question ;

K - - Reco iina issez-vras a vo ir  porté un 
coup de poing an piateiia iit ?

»  —  Penh  I une chiquerxaude, répond 
Carpentier.

i> peu r ce m ince «  knock ou t » ,  G eorges 
Carpentier fu t conuamué û lü  francs 
d'amende. -

La  v ic to ire  de Igindres l’a largem ent In­
dem nisé de ce  déhou-'s !... »

Albin COUIBAND.

Les prix du pain et du sucre 
seront’ ils relevés ?

L e  bru it U l'iuiru que h-s lu 'ix  du pain »? 
-lu »u.’ i‘i‘  sera ien t prochaiiiem eu t relev i'-. 
Uns questions serm il. en e ffe t, rxom inées 
aux proclia ins con.*i'i-l* des ministre,*, m ais 
rien  n 'est encore dé-i'idé à l'h-'ure aetiie ll.’ .

Les Soviets et la paix
-rot- —

St o c k h o l m , 8  décem bre. —  On niaiule 
d 'ilelsiiigCors au Uagcns S y h c lc r  :

Les  négociations de paix de D orpat ont 
recom m encé sous la • présidence de -MM. 
Poska i-t Kraasiii. L es  conditions de paix 
ne seront pa* publiées pour l'instan t.'

b i'U U  circu le  que les bolcheviks ont 
o ffe r t  de rem ettre  ta Hotte russe au x Etal., 
ba lles  com m e garan tie  de paix.

N O U V E L L E S  B R E V E S
!. ' Joum tjl officie l piibl.o e - malin un d.'- 

rr-1 3.iliu'i?aut U vill-' do Uerdi-.rix à 
|i,)iir 2r).lu0 .lK»0 franc* de buns au porteur r..:n 
Liuursidilcs «Ti iruis ans.

— ,\1, Paul Jt-urdaiii, ministre du Travail, ï  
reçu, bior, nn» dclég.iliun de mineurs du .V— ! 
-I Jü P.i* d ’ -IAI.ils ni'ciipiG à des tr.vvau:. i
1 .o"li-tiln liiiii -l.iu* les lil'.*".

- - 1,1 y . l e -  inualo Iij.ij.jiii- ; j-riuj, .-i;' at-
t. lelr.i I! 111. 20 au pont d'.Xiisterlilz -l 1 ;n, 80

, ••l(i*e 'II- Hoz-nis. lin sigiiBle nue p,’ l ’ ’  .—ae
dn ür.unl-Xf'irin »t  cio l'Yonne supérieure.

l'ii chef il» siTviec d-: lu lidjlidulinn de- 
sl-ii-ks a elé arrêi,}. hi-r. :i SainlAXar.ii:-.- 
l-.llle il ■ VV.TC..-I- • I d.’Vyunie’M-''* -i- 
cUajiiti* >.

O q annonce que M. C ln v- 'lb '. m 'a is lre  
des T ra va u x  public*, .*i-ia ciuiuni.it aux 

.é lections sénatoria les dans le  d ép a rtem en t. 
de la  D orJogne. j

I
Un accord réglera ’ 

le conflit de la batellerie
l .V O .N ,  8  i l é i - e l i i l i r i - .  l  u e  ' l U ) ! : ; . ------ ' i '  1

m ixte  de.* syndicat* n ia rin ier*  e! de- 'i.,!!- 
pa'cnie* ,ic> irav iga li'iu  u étir P é  ! , . *  l,a * "- 
il'uu uu ineaii l'im trat de t avail. l ue m aje-
" jlK it i ,1,1* sah lire* de 2i) 0 ,0  ,>-t .-IT.-I'le
aux iiia riiiiers. duiil i 'ai ''' idatH ’ ii u tile .e l l e  , 
0*1 a liem lué.

M "" C en t-K ilo s  
en correctionnelle

Mme Cetil-K ilo.*. de son v ra i nom Jusi iu ■ 
Pssnol, cun-Jamne.j *ucce*STve;iienl à la id  
m ois de prison pour escriiquerte et tre;/,- 
ans de travaux forcés pour ten la tive  d 'a *- 
.sa.ssinat, a fa it li ic r  sa réa pp an liu ii en c o .-  
ri'ctioiiriolé". .

L es  débals çon tinuoron l à hu itaii.e.

l  o rn iN , 8 déi-enibre. —  L o  Heulcnaut 
de vaé*seau lliillin , coim nanilant de l’aviso 
P a v is -U , cou lé le  13 décem bre 1917, su r , 
les côtes de Sv r ie  par utiu b a tte r ie  turque ; 
"•U '; .sMiil, su ivant la lui, devant la 
ceuseu do guei-ce m aritim e, puur y répon­
dre de la fierle  lio ÿiju navire .

1 u iia iiiiiiilé . e [ sur la d “ iiiande du com - l 
'u i-*a i' e du e .a ivm ie iiien l, te lieutenant I 
Ruiliii a éii- acqu iilé . aveu le* fé lic ite tiou s  ! 
d u ,ju ry  puiir sa l,e'i,- eoum iite. • |

Spéculation sur les loyers i
Un fonrl:oiu ia ii-e .!.• l',\*-.is(ance l ’ i i h i i - ' 

que. M. Liiui.* G,.., habitant aven iio  F m ile -  
/oia, 89. ou apparie  Ment Je 1,890 francs, 
a dépo.sé une p la iiilo  con tre son proprié-^ 
hri-e. qu i é leva  son lover à 5,000 francs 

.Vprès a v ilir  entendu M. G.... .M. de ü a l-  
lardo, ju ge  d 'instruelîün. a transm is le  dos- 
-:-'r au d ipeclcur du se rv ice  des fraudes. 
M. Lava\—é.

L » s  m issions économ iques in tera lliées  
«on t arrivée.* à Bre.*f. n ier, à bord  du 
P rçs id i'n t-G rn n t, m is à leur d i.«posilion  par 
II- .gouvernement des Etats-Unis.

In terrogé  sûr les im pressions qu 'il rap­
porte de ce voyage, le président de la mi.*- 
*ion  française, M. Eugène Schneider, dent 
on se rappelle  le nMe ém inent, a vou lu  
tou t d'aboi'il rxp rim i'r  sa rpennnaissanco 
lo iir ii's écan l* c ' b-v atlontious délicates 
émoigm'-.* à la m ission :
—  Parlm it, devant les Ciiambrea de cn m - 

m »rc » , eu <|ns conférences p rivées ainsi 
qu ’en des .«éaiiees pubUuu»* e t  au cours 
i es lianqiiet* qui nous ont été offerts, nous 
avons m ontré re iïu rt accom pli par la 
I-rance [mur se re le v e r  d,>s sacrifices im ­
menses qu 'e lle  a f.iils  à la  cause cuinmuiia 
de la lib erté  dn monde.

»  -Non.* avons exiicwé les re3*oui’Cos m a- 
té r ii'ile *  e l m orale* qui d o iven t assurer à 
la France, au m ilieu  de scs ruines, un cré­
d it  iiicon i[iaraliie.

'■ .le suis particu lièrem en t h»nrenx, à 
cet égard, que du enngrès d 'A tlan tic -G ilv  
e l  di; notre voyage  .«oit sorti le plan d'uno 
orpanisatiou perm anente des Clipiubres d© 
com m erce interuILce*.

»  Ce plan a élé  a rrê té  dans ses déta il*. 
Nous espérons que !’o [iin iou  fian ça i*e  en 
>ai*ira l ’ im porlance. J,a date d'un p i'ochaia  
rongi'è* in tera llié  a été fixé  dè* ni.iinle- 
aent. et le congrès so feu  lira  à Paris au 
[iriiitemii.s priHiIiaim 

Il L es  m ilieu x  parm i lesqne's * 'e*f pxercéa 
noire aetkui ont paru très sensibles aux 
ch iffre* et aux argu ineiils  o iie  nous leur 
avons apporlé*. L a  liaus*c in in terrom pue liu 
change sou ligna it la portée -ic nos a vc r-  
li-'scmonte. quand non.* d is ion* à nos am i* 
•pie. si e lle  n 'y  avisait. r.Vrîiériq iie a lla it 
p.-i-ilre le* m archés européens et la c lie ii-  
lè le  de ses a llié*, que r ien  ne saurait rem­
placer pour elle.

»  l.c'* G liambre* île com m eree am érica i- 
m *  ont pa ifa ite in e iil sa i*i rin j[iO r'auru de 
ee dèséip iitibre de* riu iiiia .es. E lb 's ont 
parfa item ent saisi qu 'il est U '-genl d 'v  n -- 
luéilier par r o e t io i  à n,,s pay.* de créd it* 
à Unig ferm e. E lles non* on t'ro rm ellcn ien t 
p iu in i* tout leur eoncoims. tout leu r am eii 
auprès du gouvornenu’ iiL et auprès du j " i -  
b lic  am éricain  pour organ iser cette o i,c- 
ratioh  conii'!-'?e nt d é lp n ’ i.

L’ Emprunt du Crédit National
PDQF faciliter la réparatioD

ûes ûDfflfflapes caQsés par la guerpe

LEGRAND CONCOURS D’ "EXCELSIOR

LA M A ISO N  N A T A L E  DE C A R P E N TIE R  A LENS
La suppression 

de trains de voyageurs
Comme suite à la  décision du m in is tre  

des Travau.x publics p rescrivan t qu’en ra i­
son de la crise du com bustib le un certa in  
nom bre de traiiv* sera ien t supprim és, la 
Com pagnie de l'E st a p ris  les d ispositions 
su ivantes : - 

l.c train de ? hcyrcs. allant de Marauvflle i  
Langres est supimme, iJe même que le tram 
du dimanulie uartaul à 14 b. 40 d Esbly puur 
Crtny-h-Chap»tle.

1."  tr.uQ partsiit de Bar-le-Diic â 0 h. C> ccn- 
tinue jusqu'à Ilirson. ofi il arrive à frf heures. 
Au retour, départ d'Hirsoa à ô h. 20; arrivée a 
Bar-le-L)nt à 21 h. 2j.

La liquidation des stocks 
de l ’armée britannique

.M. L e  Tronquer, sous-secréta ire  d 'Etal. 
v ient d 'être  c iiargé de pou r-u ivre  lee m'-go- 
l'.aiiuu* [)i)ur la rep rise  dés m atérie ls  c l 
insU ila liu iis  de l’ arm ee britann ique eu 
F'ranoe.

L E  • C A F E  D E  P A R I. .  )■, Q U E  T E N A IE N T  L E S  P A R E N T S  T U  C H A .''P J O N , S L R  
L A  P L A C E  V E .RTE , E S T  IN D IQ U E  IC I  P A R  U N E  C RO IX .

. ■'iiippemJ tro is  questions accessoires, des- 
■ li- i- î a  ü i - p a r t a g ' - r  u - i  coticiirruiits ex 

æ qao î i i r  iu que-ïtiou priucipah '.
l.a p rem ière  du ..e* trois quesiions e s t :  

Par com bien de v o ix  s e ra -t- il élu î  
I.-V-rfiiili;i-i, iia lm iia le  qu i procédera en 

i'.'èii à l 'c :--t ion  du nouveau ITésiden t de 
i lU ’ ijiilifM Ti:»*» coiup li^a ü iü  n i e f n b r e i *  S ü it  

èl 1 sénateur* et 020 députés; c 'est lo ch iffre 
, .n plus é levé  qui ait encore é ié  attein t par 

; • CoDgi'ès. L'.\ssem i)iée nationale qui é lu l 
!• [iremu-r Président de la République. 

-M. Th iers, en 1871, com p ta 'l 750 incintire* : 
dern ier Cungrê*, en 19J3, *e uompusaiL 

é.' «97 o iem hr-* (300 sénateur* et 597 dé- 
■ pûtes). La  d ifférence de 43 en [dus e iilie  

ch iffres de 1913 oL de 1920 esl repré- 
'■ ;-,ir te, nouveaux étti* des tro is nnii-
.'■aiix 'ji-p'irlemiMit* de J'Alsane-t.nrrame,
I i -énaleur* et 2 i diquité*. et 5 député* 
' ' 'r ib u é *  en p!u* à quei.|uc* déparSemcni*. 

Si les OiO meriibrc? du Congrè* déposaiinit 
-lans l'urne un suffrage exprim é, la majn- 

nî>*'diii' (la m oitié  p lu* 1) m'-cessair..
■ i'èi- .'im a >eviii'. : 471. Mai* il est rare 

A ; Inrli-iin * * daii* ru n ie  soii'nL
■ II* de* sufiragaa exprim és'; il v a lieu ih;

T'iTiiiic! ii'os i)U l,i'l)ii* blancs ou nuls, 
i ■'  ......... aurons à expliiinci'.

L 'im portance  des souscriptions d é jà  re­
çues par les 6tabli.5sement3 ém etteurs des 
ob iiga fions du C réd it S a tion -d , dont l'ém :*- 
.-lon s'-ru o n v i 'i is 'n ii 12 au 23 eonrant. de- 
juue le* p rév is ion s  les p lus optim istes. 
l'appel qui leur a été adressé, i l  sem ble que 
les capita listes, petite e l grands, a ient eu 
à cœur de répondre unanim ement. Ce fm l 
l '- t  du plus heureux augure ponr le  succès 
de n o ire  fu tu r em prunt nntioiial.

C’est, com m e l'ind ique sa raison sociate. 
jKjur fa c ilite r  la répara tion  des dom m age* 
de gu erre  e t  assurer, dans les m eilleu res 
conditions économ iques, le  re lèvem en t ra ­
pide lin pays qu 'il d o it ê tre  procédé par le 
C réd it SaH onat à l'ém ission  de hu it m il­
lions d 'ob liga tion * à lo i et à prim e, con fo r- 
uiém enl à un a rrê te  du m in istre  des F inan­
ces, date du 21 iw vem bre, qu i llx e  tes 
cundilinD» d e  ladite ém ission.

Les  avantages de ce placement, qu i res­
sorten t à l'évid ftcce, se in jjlen l a v o ir  été 
com pris  par les cap ita listes mêm es les 
im iiiis avertis.

r ' i - t ,  tout d'abord, une sécu rité  nUsohie. 
ce lle  qu e donne la garan tie  de l 'K la t com ­
portant rinsci'iptiQQ au B udget de l'a ii- 
iiu ité  nécessaire cu  serv ice  des hu it m il-  
i iu i «  (j'oO ligaliuiis. im [iô ls  com pris.

ü'i'*L ensuite l 'in té rc l 'n v a n ta g c iiT ,  qui, 
au p r ix  d 'ém ission de 495 fr.. a **u re un 
l'.-venu iK 'l su [iérieu r à 5,05 0/0. Cet in té­
rêt annuel de 23 francs est payable jia r se- 
inesü'cs, le 1 " ja n v ie r  et le 1" ju ilb-t, te 
[iren iier  coupon étan t à l'échéance du 1“  
ja n v ie r  1920.

C e.'l etillii l '- i i l r a it  «leri'eiifcM a: —  et te 
m ot n 'est pas trop  fiM'l —  qui résu lte de 
Pa double com binaison des [irin ies et de* 
lots. Fn effet, les lilrp s  de la nouvelic  
ém ission seront rem boursés en soixante- 
qu inze années, soit à üoo francs, soit par 
des lois. Les tirages, qu i seront tr im estrie:*, 
s.iront effectués les i "  mars, l "  ju in , 
I "  septem bre et 1 " décem bre de chaque an­
née. Il*  com prendront chacun 17 lots : 1 
de 1 m illion  ; 1 de 500.000 francs : 5 de 
100,000 francs et 10 de 50.000 frarv,*. Au  
tnlal. 08 ob ligations seront ainsi rem bour­
sées chaque anné» [lar 10 m illions de 
francs de lois. L e  rem boursem ent anticiiié, 
l 'i ia l ou partie l, n'est -lutncisé qu 'à partir  
du 1 " ja n v ie r  l9 i0 . et tou jou r* à 000 francs. 
L e *  tirage? de lo i*  ceseerou l lorsque toutes 
I c '  nb liga lion * auront été rem boursées.

.\in*i (lêlinis. ces a vm .ta z»*  font dns obh - 
palums du C réd it ,\ iilio iin l un des n ie ille ’TS 
titre *  aiixqucte n u if«e  s 'in téresser l’ épar­
gne francai*e, dunl la collaboration  avec Iç 
trava il e*t tnJisfiensabte pour assurer la 
re.*tauraliOE économ ique rap ide  de notre 
pays.

Ayuntamiento de Madrid
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B L O C - N O T E S
J -'. n'aime pas les écoRomittes. M algré leur 

traditionnelle «  distinction »• ces théori­
ciens m’ inspirent une vive méfiance, lis 

passent leur temps à vous dcmner des m;lie pe­
tits mystères de la vie qurtidienne des expiicR- 
ttoDS définitives parfaitement décourageantes. 
Ils  procèdent par axiomes invérifiables et par 
observations qu’on ne saurait contrôler. Pen­
dant la guerre ils nous ont submergés de pro­
phétie» chimériques. E t je  ne vous conseille pas 
de relire ce qu’ ils écrivirent, il y  a peu de 
temps, sur la dépréciation du mark! Cela ferait 
trop de peine, aujourd'hui, à notre brave Se­
meuse!

E t puis, ils ont la spécialité de vous rallier 
victorieusement à des thèses ccBlradictoires et 
de vous laisser tout déconfit lorsqu'on s’aper­
çoit de la duperie. Car ils semble.nt avoir tou­
jours raison. Tenez, il y  a i^elques mois, ces 
messieurs nous ont dit : «  Pour diminuer lefirix de la vie. il faut encourager la production, 

faut i.ntensifier toutes les fabrications, mul­
tiplier les transactions. Que nos usines travail­
lent frénétiquement, et que le cultivateur inonde 
nos marchés de ses produits! L e  salut de la 
F iance est à ce pris ! o

V ous l ’avez cru? Eh bien! vous’ aviez tort. 
Les mêmes conseillers vous disent aujour­
d ’hui : «  Pour diminuer le prix de la vie. 
n'achetez rien, privez-vous le plus possible, ra­
tionnez ie producteur. Dès q u i! a des ache­
teurs. il élève ses tarifs : quand il c ’ aura plus 
de clients, il baissera ses prix. InterdiseZ-vous 
toute transaction. L e  salut de la France est à 
ce prix!

Essayez un peu d'encourager la production 
en organisant une grève de consommation, d'in- 
tensilier le travail en refusant d ’ acheter soc 
produit, de favoriser la culture du blé en ne 
mangeant plus de pain, de décider l’ usinier à 
couvrir d ’or ses ouvrier» en lui promettant de 
détruire sa clientèle et de boycotter sa fabrica- 
t.on... et vous m’en direz des nouvelles!... Non. 
décidément, en dépit de leur exquise distinction, 
je  c'aime pas les économistes!...

EMILE.

Autour du Palais-Bourbon
Les  curieux, docit Jo Ilot, à Paris, l)a l 

tou jours les m urs d crn èru  lew iuels su 
uas-iQ quoique tliosis, éla iuut nombreux, 
h ier, auteur du la Lha iiihro d>'S députés. 
L o  te rre -p le in  du l'a ïa is-U ourhon . les n -- 
fuqps. les tro tto irs  et les parapets du quai 
tft du junit lie la Concorde é la ion t murs 
d ’un fou le  m aintenue par un double cor- 
dim d'agents.

I>ê-i 2 11. tin, autem oliües et vo ilu res  de 
l'ia re  ainèneiii di-s üéputi'a, aiieieiis e t  nou­
veaux.

Com m ent rceonnatlrc. parm i ces^ d er­
niers, les A lsaeiens-Lorraiii.s  ? .tu  )ie lit  
bonheur, la fou le  acclam o deux ccclésias- 
liques, qui pouiTaiuiit étr<‘ io.s abbés W e t-  
U'i'lé. M uller ou  llacksp ill, sans qu'ou en 
.■aiit bien sftr...

,\iix p 'T li 's  du l'iila is . les  gard iens et les 
h u iv iiers  ont frraud'iieine à canaliser les 
iiiNili'N ' I à v é r if ie r  les carte.-', trop nom ­
breuses. Iles  iiiuliii.?. payant d'audace, lan- 
cenl un nom do nouveau député... e t  fra ii-  
cbisscHt ic  preuuor serv ice  d 'ordre. I.s 
sont repoussés avec perles  par les huia- 
>ie[->, Laqu e, .Miuns e l  Itliadam aiitc, qui 
ellc-ctpent un tria«re r igou i'eu x  dos ayanU 
d r o it  

L a
SpCi

p ifin o  a c liv ilé

salie des P iis -Pcrdu s n o n  nré.senle 
pas mniii.s r:u-=pccl d 'une fou rm iiiè ro  en

Elections académiques

bit..., publiée à 45 centimes par réditeiir Flam- 
msriou. C’est par centaines de milliers que sc 
chiffreiil lia  acheteurs de ces racis.=iaiits volu­
mes. naraissBiit eliaque jeudi, et publiant des 
œuvres - lyiigiuis nouvelles, eanlcs et nViis 
—  d'nce haute qualité lifliTa irc et d'un intérêt 
pnigiiani, telles qui'. iHiiir ne citer que les pa- 
vragfâ prccéilenls i L 'Illu s ion , par Henri Bar­
busse: La  Jolie, NoTi'irre. par Marcel Prévost; 
L «  petit ro i d'ombre, par V ic lor M aig.irriue.

Gala de danse
Ce isoir. rue de L isbonne, bô. soirée -ie 

salii e îjez pro fesseur n oberl, qui ■•us .̂'iuiie 
U 'Ul'-i ;e=r ilaiHOi à !a mode en c inq  leçons 
i a r tic iiliê re * . 'J'é!. E lysccs 22-<ji.

La  Côte d ’A zu r
L 'H crm ilago . à Nii'i'. C '! i'iiéU-I lo 

m ieux ,*ilué, avec v iio  unique, possédant ie 
m ax:iiium  de ou fo r:. ICaii-tn rif. doiiiiaiit 
o r ix  de chaque appartenum l. envoyé sur 
loiitaude. Pension com plote depu is dû fr . 
Vlcx. rtgid. direct,

Brevet d ’élé: a tce
T o u t réw m m en t. devant une haute 

nersonnalilé d lrangèrc. on parla it do la 
’ c urne plus ohic de Paris, c l l’on a jou - 
a it que la k F leu r  de P'cance > ci le.s 

Ri'scs d 'O rsay •> fusionnaient chi-/ i-lle 
'n  un irrés is tib le  m élange. L 'on  ro m p i'i l  
a lors que le b revet d'élé'zance que tous 
ui décernaien t é ta it p le inem ent ,;uâtillé.

L A  C V R I O S I T L

PeDda;;t que M ' Lair-Duhrniil runimer.çait 
chez Petit la v rr ie  des cciIleclioiK (loiddcn. 
dont nous parlero-j demai.i M ' Henri Baii- 
doiu di-'pcrsait. à Vhi''Ud ur.-' cnlle»'-
tion de tabifiiu-x iippariciiaui u ' L  Zeiikiiie. 
I.C niur.-ciiu 11- plus im pori.i'ii v.i .'luit nu 
l 'o r lra il pn'./intô ri, .1/. irA lb r im -rrr . p.i'ti'! 
ntiribiié ù L.n Tniir. et r|ui pourraif liiru. -i‘ - 
lon nous, cli'e dn mailre. dans ccrlaim-s pur- 
tir-s roni .in iindiis. ("es t une «ciivre li'cs pliii- 
snnle de couleur, qnoimie un i>ch Im ide. >>- 
limé 20.000 fi'iuics seiilein-nl par .M. Ferai, 
i-e pastel e»l moulé â 21-fifiO fruin-*. l ’ ii t 
bleau décnralif de l'ccole du dix-liui-
üème siècle, donné sans u (« i  d'auteur, et se 
rapproehaut un peu de la manière de de 
T roy  : le » Enfants au.r fletirs. o it monté h 
S.lilil) francs, taudis qu 'm  petit tableau de 
.T.-B. C lmriieiilicr (1723-1&0B). la I W r  V .L  
laaroise, était adjugé 2.900 frii-cs. —  I..v F f -  
RBTIKRU.

LA DÉMARCHE CHEZ LES FEMMES
p a r  le  V I C O M T E  D E  B O N D Y

L E S  T H E A T R E S
M O R T  D E  M . K U F F E R A T ’ Î  

Dirscteur du Théâtre de la Monnaie 
de tiiuxcllc'i.

A  L ’ H O T E L  D R O U O T

q '"«t t»? I I  cl l î  décembre que M. K-l. PcUl. 
oonimi-'-‘ ain--|)ricPur. v'inlru ?i l'Iiéb l lu-,unit, 
s.ill,' 11. la eollci'lti>n dn r cr,'llc jidnlr'* Frniin 
r.amy, dans InpicllF' s" In.incnl. notamment, 
lies ii-uvrc» inléri'Ss&nUs de Ibnuir.

S,i!/e 1. —  Kxiiiwitl'in. C"llcctinn Hazard. 2* 
partie. Taliicaux moderne». U'iuarcllcs, pastels, 
dessins, -M* L.air-Uubi'cnll. M. Petit.)

2- Exposition. Sin-ccsslira de M. L' 
doelour Piauet. Mi-utdes d  objets d'.irl anciens 
el modernes, hn-n»'». ,.M'* Uubourg e l L m i - 
I jo h m lll, MM- P 'iilu io  et Lasqilill.)

SiiHr II- —  Expu-ilion. éuiTossiiin de Mme Tl...
Ue.iiDX bijoux urui’s lie bciK.inU, perk-a, eiiie- 
rJiidcs, I U‘ . (M* Tb'udin. M. Helnacb.'

traite '1. —  Vonbi «près décès de Mme T>... 
Beaux bijoiLX, argenterie, tapis7,ei-lcs anei-iincs.
porrelaipc'S. faîi-m-es. nieublos anciens. (M* Lk's- 
voilges. MM. ib-iiwcll et P.ip''. cXpci'tS-1

L'.Vcadém ie duê sciences, qui aya it ii rem ­
p lacer. liir r . dans sa si.ciion lib re  le  rc- 
g re t ié  professeur Landm jzy, a élu. au 
deuxièm e tour de scrutin. M. Paul Janet. 
j ar 38 v o ix  con lre  23 au docteur Ilobin, c l i 
I il M. d 'ticagne, qui a va it obtenu 4 su f- . 

frages  an prem ier l'UU'. I
ilc'üe ék-riuui f.Ktc. l'.\ciJém ie a p ré ­

paré hier, en com ité seci'i-t, un nuuvcau i 
s rn ilin  pour lundi prochain . *

Ou'-l scr.a l'o ’-ii 2 Nous pouvons d ire  que j 
le elii.-serui-nt di“s ran iiidats a donné, h ier. , 
'.1 pi'i'm iéi',' P lace h M- Lou is I.nnrièrc, la 
.ie iix icm e ;i Ni. BaBiil. ci I i iroisi.,in .\ c.r 
;r ,,o o . à MM. ij,' F on U io .a 'it, d u itle !. L au - 
b e iif et P;udhumm>‘.

S'üirs 7 el 8. —  Exporilli.ll p.irürulicre. TJ- 
Mpauî; aneiviis et modernes, obj'-ts d’art et 
d'amciiblemcnt, meubles, tnplss*-rics romposant 
le roliecliori de M, L... (M" Baudüia, MM Mann- 
jiolin et Elirai.)

Snlle lu. —  Vent". Tiildcaiix ancien», otdi-ts 
,l'art et rramciiblciiiciil. mcnbics appaj'tfnanl à 
M. .\... IM* U iudoin, MM. Minnhelm et IVralJ 

Galerie Pi'tll. — Vente. Succession de M. le 
pasteur lluuldeu. DbjeU d'art et d'.inicubli- 
rijcnt. tapisseries anciennes. i.M* Lali-Liubreuil, 
MM- Pauiüie et Lasquin.)

F O N T  D E S  A P .T S

Oui'Iqii'-s prix très importants ont é ! '  ip'-cr'r-

l .E  31A IU  L 'K  J A C Ç l 'K U E i :  _
('c ite  tnivi'e. graci.iisc cl I ndre, d.Vndré 

Tln'iirici. de r.Aeodêmip française, est im sue- 
i-’-i é'inrinc pour la colleelion Lue heure d ou -

Oui'iqii'’ s prix iri'S importants ont c i ’  iii-cor- 
né's, Uli c, |i;n' l'.VcadémIc d,'s Soii iu-cs : le i-rix 
•I.-.l. Bcri.'1-i' lie lô.OOi) francs, eu parMgo ù M. 
Paul .luilicrHt. pour son t'asicr Mnllatre ih-s 
maisons à l'nris, et M. Ihnilo lierards, pour 
son Allas lies onricnn'-x curricrr.s 
de Paris : b’  prix Piorson-Pcrrin de â.oOu fr.mcs 
,’t >i. t’.,'iirsi'S rs.igii.ic, profc-io iir .i U  corbotme. 
jiour l ’ciisi-niltl,' il" >i's li.tt.oix iL; |iU)siqii. : 
I" prix Estraile-Ii-'Icros d " .s.miq frauvs a M. il. 
P i'rrier de !.a B.illii , roxplor.d 'ur d" Ma.la- 
gascar ; ijuatrc ju 'ix d ' n.uoo r;-,in"s oliacun a 
MM. Saionion I.fisclii't7, .Mi- ndaiioii. Kmll" 
linskl et le Uoiitenanl-cnlonel Kin-'cnc l ’ :«g.'z>. 
l'eue s s travaux r.'1-ilifs aux mélliudcs de llr 
contre objectif acrb'n.

LE VEILLEUR.

U n  correspondant du Cuipuzcoa m’ a écrit, 
il y  a quelque temps, à propos de cette phrase 
de Rodln (qui lut citée, me dit-il, dans ce 
journal-ci) : Je dois io iil aux femmes :  elles 
marchent comme des chefs-d 'auvre. M on cor­
respondant fait observer (judicieusement à mon 
avis) que. dans 1 «  grandes villes modernes, 
on voit marcher rarement de ces chefs-d’œu­
vre. e l qu’ il faut aller dams les paj's où les fem­
mes portent des fardeaux sur leur tête pour 
trouver une démarche aussi enchanteresse: et. 
à propos de la belle allure des femmes de 
Burgos, il a joint à sa lettre une pièce de vers 
sur l'attitude des femmes en général, pièce qui 
est elle-même d’ une excellente tenue, e l dont 
rien que le titre bizarre el évocateur, VERTI­
CALES- est assurément fa it pour plaire â cer­
taines qu 'il réhabilite ainsi d'un bon angle droit.

J ’ ignore la littérature de Rodin . m’en étant 
tenu jusqu’ ici à sa sculpture, mais il me sem­
ble que a phrase citée plus haut est pareille 
à bien d'autres phrases définitives, belles par 
leur concision el l ’autorité qui en émane, el oui. 
au sens propre des mots, ne veulent rien dire 
du tout. Que signifie au juste marcher comme 
un chef-d’œuvre ? D e  quel chef-d’œuvre 
s'agit-il? C 'est une comparaison essent.ellement 
défectueuse- car si une comparaison, pour être 
frappante, implique une certaine fantaisie, elle 
exclut cependant l'impossibilité. Quand, dans 
le langage familier, on dit de quelqu'un qu'il 
est astucieux comme la cochenille, peu de gens 
savent si la cothenille est réellement astucieuse; 
néanmoins elle peut l'être, tandis qu’ il est sans 
exemple depuis Pygm alion qu’un chef-d ’œu­
vre ait marché. D e  même, j ’ai eu un camarade 
de collège dont nous disions communément qu il 
était futé comme une brouette. L a  brouette, il 
est vrai, n 'a rien de futé, mais la comparaison 
demeurait bonne, l'intention étant péjorative, el. 
en effet, j e  puis affirmer maintenant de ce  gar­
çon. puisqu'il est an ivé à une haute situation, 
qu'il était d'une stupidité sans seconde.

Ic i se terminera ma critique acerbe gur la 
phrase de Rodin. car. toute ifefectueusc qu'elle 
est, je  la comprends pourtant, je  pense, comme 
il a souhaité qu'elle fût entendue. C 'est un 
équivalent du F era  incessu p o lu il dea de V ir-
gi «■

A u  sujet de ces quatre mots latins, qu'on 
veuille bie.i me permettre une courte digression, 
car je  suis convaincu qu’une foule de per- 
so.mes — , qui, comme moi, ont une connais­
sance peu appiofœ idie de i ’£nétde. et répètent 
cette «tpression devenue proverbiale —  com­
mettent sur ce point la même petite erreur de
pensée que je  faisais naguère. et_ dont je  me

nisuis avisé tout à fa it par hasard. Ils imaginent 
de face, venunl à eux. la créature qu’ ils com- 
>arent à une déesse, et c’est de dos qu 1  faut 
a voir. V irg ile  ne laisse là-dessu» aucun doute; 

Enée cause longtemps avec sa mère sans l ’ iden­
tifier. et ce n’est que lorsqu’elle s'est retournée 
pour partir qu’ il s'aperçoit de sa qualité d 'im ­
morte le. J’ aurais désiré rechercher des détails 
plus amples sur cette si singulière entrevue de 
fam ille: seulemenl, je  suis à la campagne chez 
des amis, et i! n’y  a pas le moindre V irg ile  
dans la maison. II  est vrai qu’ il y  a autre 
chose : il y  a des têtes de cerfs empaillées ac­
crochées aux murs dans les couloirs, et des 
trompes de chasse qui pendent après; et puis, 
si je  regarde par la fenêtre, il y  a au loin une 
contrée toute mouillée de fin d'automne avec 
des champs gras et des bois aux feuillages 
roux. II  doit faire bon galoper par là. et si 
nous ne sommes plus auX temps de la Restau­
ration ou, le soir, le vieux veneur, la figure 
rubiconde et les pieds sur les chenets, lisait des 
vers latins, tant pis! Nous nous passerons des 
détails, et saurons simplement que c’est de dos 
que Vénus patuil dea. C ela  n'a d'ailleurs pas 
un intérêt bien immédiat.

Pour en revenir à  la question qui fait l'objet 
de 1a lettre reçue d'Espagne, je  reconnais avec 
mon correspondant que l’ habitude de porter des 
fardeaux sur la tête (et, j'ajoute, de marcher 
pied» nu») donne aux femmes une allure inimi­
table, par cette ligne, comme il dit. verticale 
qui passe par !a nuque et les talons, par une 
certaine régularité souple aussi de la marche 
sans jamais aucune saccade, le roulement du 
haut du corps sur les hanches, la fierté de ia

figure levée qui assure le regard, et. pour 
conserver l'équilibre, un imperceptible et per- 
pcluel déplacement de la  tête sur les muscles 
du cou.

T ou t cela constitue un ensemble d'une har­
monie délicieuse, une sorte d ’architecture de 
puissance et de grâce, mêlée à quelque chose de 
paisible, d ’ indolent, qui s'accorde avec les 
cham à bœufs tranquilles et les pures lignes 
droites des c>-près. mais qui, je  crois, n’ irait pas 
du tout dans nos villes de tumulte et d’ affaire­
ment.

Je ne souhaite pas de rencontrer la déesse 
dans ma m e; la cariatide n’ a pas sa place 
ici où tout le monde (fors quelques gros mes­
sieurs) marche le corps penché en avant, parce

.. M a l-qu’on e»l pressé ou qu'on se figure i être, 
gré les hauts talons —  les hauts talons lut­
taient avec les jupes courtes (Verla ine ra­
jeuni) —  et les petits pas précipités de nos 
contemporaines, il y  a à Paris de» femmes pé­
trie» par les Grâces, et dont la démarche, telle 
qu’el e est. me ravit.

A  quoi tient la grâce dans ta marche? Il 
faut, bien entendu, d'abord que les jambes 
soient d'aplomb et en proportion avec le buste. 
Je défie une femme qui poserait ses pieds 
comme !e Sainl Jean-Éaptisie de R 'd m . ou 
qui aurait des courtes pattes tordue» comme 
le V ic to r-H u g o , également de Rodin, d 'avoir 
une démarche élégante.

M ais., le problème des jambes étant résolu, 
j e  me suis demandé depuis longtemps, bien 
avant que l'on m'écrivit, où était situé le siège 
de la grâce. Entre deux danseuses, par exem­
ple. à peu près semblables- et qui dansent avec 
un ^ a l  mérite, pourquoi l ’ une est-elle plus 
gracieuse que l’autre? Après des années d’étu­
des et de réflexion, je  vais exposer ici le fruit 
de mes veilles, comme on disait dans le langage 
pompeux d’ autrefois.

Je suis arrivé à cette conclusion que la grâce 
réside, entre l'oreille et l'épaule, dans la sou­
plesse du cou qui permet des oscillations de la 
tète à (Iroite et à gauche, donnant ainsi à celte 
tête une insouciance charmante, un air d  être 
libre, d 'ignorer complètement ce qui se passe

M aurioo K u fferath , d im c lcu r  du théâtre 
de la M onnaie de Bruxolles. e.»l m ort, h ier 
m atin, en ce lte  viUc. à la su ite  d'une lon - 
jriie et douloureuse m alarii". I l é ta il m- i» 
Bruxeile.s. le ü ja n v ie r  1852. Sa ca rr iè re  
rie déhut a va it é té  te viotencolte. puis il 
a va it b ifu rqu é  e l  é ta it en tré à IT n ivers iti'' 
pour su ivre  ios cours do p liilo lo g ie  e t  de 
d i'oil.

<J'e.*t d'ahotvl dans !e jou rn a lism e qu ’ il 
ciK i'jiiH  sa réputation , lo rsqu 'il fu t app<-lé, 
en 1B75, par .'Indépendance belge  pour ré ­
d ige r  la ^ ü t iq i i e  étrangère. M ais le  démon 
de la m usique te ten ta it : en m ôm e temps. 
M a iir ii'"  K iiiTerath éta it r-hargé de d ir ig e r  
ie  iSu iile  m iis ir ii l qu i, g râce à lu i. connut 
u 'iii p ériode  brillan te . I l  y  pub lia  des étu- 
di's l'iunarquabies sur le ' U iéùtre de W a -  
gn.-r, sur BeeLhovon, sur B erlioz  e t  Schu- 
inann. sur l’a r t de d ir ig e r  l 'o rc lies lre  ; il 
'y a quelque temps, nous recevions de lui 
sa be lle  é lude sur la F lû te  egch a n lée . Sous 
le pseudon jm e de M aurice Revm ont. il 
a va it tradu it des m élo*lies de N V a ^ e r. de 
Brahms, de Hugo W o lff.  C 'éta it un le t t r é  et 
un é ru d it

C’ éta it aussi un d irecteu r très artiste. 
En septem bre 1900, il a va it oblenu, avec 

reg retté  G u idé com m e associé, la d irec­
tion du Uiéfttre do la .Monnaie, auquel .il 
assura la p rospérité  e l la renom m ée lé­
guée par les Sb 'um on e l Calabresi, te? D u­
pont et Laiùssida. I !  s e ra it fastid ieux 
d’énum érer les œ uvres qu’ il a montée-? 
a vec  un g o ù l c l  un soin jitti'fails. Maia les 
noms de V in cen t d’ Indy tFervm U . l 'E t ra n -  
ge r. la Chant de  fa  C lo .ho '}. de P ie rre  de 
ilr i'v iili. ' [E ros  Lvii«f/aewi-', d e  F ran cis  Ca- 
sade<us Curliaprcs<, de D upont ,la  F n rco  
(lu  i 'u v i ' ‘r \  ete_ disent assez la  p a r t que 
Maui'i-'C KuiTuratli aura eue dans l ’é v o u -  
L »n  rie notre  m usique draniutique e t  la 
reconnaissance que 'u i  d o iven t les m usi­
c iens français, don t il a eu le  hiobla cou­
rage de fiili 'o  rop réscn ler tes œ uvres avan t 
li'a iitres d irecteurs, m êm e e t  su rtou t du 
Paris . — - L o i ' i i  t-CHXEiUEii.

dans les régions plus basses qu'elle.
Je me souviens d'u.v jeune homme qui, jadis,

deux ou trois fois par semaine, attendait en 
taxi-fUto une petite jeune fille pour un enlève­
ment provisoire. E lle  partait de chez ses parents 
un peu en avance pour aller à un cours, elle 
arrivait très en retard au cours, et entre les 
deux il naissait ainsi un* exquise et p r i ‘^âire 
demi-heure bien employée à rouler à toute 
allure dans le taxi-auto. I l  l'attendait au coin 
d e  la rue de Rom e et de la rue je-ne-»ai»-plus- 
quoi. et. du plus loin qu'elle apparaissait, il 1 a 
reconnaissait .à  sa démarche. i< Q u ’ i/s sont 
heaiix les pieds gui amènent la bien-aimée au 
rendez-vous I  »  On pourra croire aussi que 
c’était la voix du cœur dans la poitrine du 
jeune homme qui lui faisait ainsi deviner la 
jeune fille, ou encore que c’était parce qu’elle 
avait des cerises sur son chapeau. T o u t cela 
est faux également ; il la reconnaissait parce 
qu'elle marchait comme personne, parce que 
sa silhouette semblait ne point peser par terre. 
E lle  descendait la rue de Rom e parmi les pas­
sants, furtive, étrangère à tous, unique et telle 
qu’arrivant d'un pays lointain où l ’on se pro­
mènerait sur les nuages, et. quand elle appro­
chait, il voyait les longues jambes droites, 
comme sans doute les aimait Rodin. et les pieds 
qui se posaient créant de la grâce, et surtout 
la jolie petite tête mobile, insoucieuse du corps, 
à la fois timide et fière. Jamais, depuis, femme 
ne fit pour lui éclore autant de fleurs sous cha­
cun de ses pas...

(C e  jeune homme admiratif n 'a absolument 
rien de commun avec moi, puisque chacun de 
nous, au bout de sept ans. est aussi renouvelé 
qu’ un simple président de la République, et il 
y  a bien plus d'un septennat, bêlas!)

L a  répétition  générale d 'an jourd 'lm i, —  
A u  Vaudu viïle  (T h . L y r iq u e ',  à 13 h. 3ü, 
l 'E n fa n t priHligur-, d ram e ly riqu e  eu uii 
a rle , poèm e de Guinatid, m usique du 
Dlaiirio Debussy (M lle  Y iodé , L ia  ; -M. G iîly , 
•\zael ; M. Carhcliy. Sim éon ; orchestre sou* 
la  ilire '-lion  de M. .ârcliim baud). La  D e m o i-  
s r lle  élue, poètiio ly riqu e d ’après Rosetü. 
fra iluetiun de M. G. Sarrazin , m usique de 
l'.îuude itebiis.sy (M lle  Croize, la  D em oiselle  
l'iiie  : M ile Duhii.st, ia récitante. Orcliostre 
"inis la d iree tio ii i l"  M. G. Po lacco ). La  
H o il. ’ il Jo iijiin .r. b a lle t pour enfants, à q iia - 
Ire  lahleaux, iiuèiin: de M. A. Huilé, niusiiiiiu 
lin Clauife Debussy, dansé par -M. R. ( ju i-  

I iiuult, MIU'.s -Moncey, G iiieva , X . R irciu.
La rép étition  Générale de ce soir. —  .\n

Cliàleb.'t, ce soir, à 20  heures. M a lik ok o . ru i 
vi-f/rr, [lii’H'o à grand s;iectacte. en 4 actes 
L't 29 laliteaux, de -M. M ouézy-Eun.

Opéra. —  L e  début de Mme B orello  
dans R ig o lr t to  a é té  pour la be lle  artiste 
un vé r ita b le  trium piic, b ien  m érité  par sa 
v o ix  aussi ric-ho. 'q u e  souple e t  étendue, 
a insi que par son u rl consom m é du chant.

Com édie-Française. —  Ce soir, Mme 
R a rte l jou era  le  rôte d'.Andromaqiie, et, 
dans le Jeu da l ’a m o u r e t  du hasard, le  rô le  
do S ilv ia .

P u T l T E S  N O U V E L L E S

—  Mlle Lucie Brille donne, en ce moment, 
dans le Midi, de très belles représeptatlons do 
la Haee c l de Denise. A 'N ice , Moiit''-ç:arlo el 
Menton, elle vient d 'èlre partlculiùremuut ap­
plaudie.

« B i s l  B r a v o ! »

J'aurais eu encore à dire plusieurs choses à 
mon aimable correspondant d'Espagne au su­
jet de Rodin, ayant eu l’ occasion d 'aller plu­
sieurs fois cet automne au musée de l'hôtel 
Biron. L a  place actuellement me fait défaut, 
mais si l'on veut bien m'accorder quelques 
jours de crédit, nous reprendrons cet entretien.

BUItDT.

LE M O N D E  L E S  C O U R S E S
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

N, 11'  iippruimiio la iiomiiintion, curome 
niiuUtrc ,li‘  Koumaiiie i) I?>inlros. du colon !

Iiraiî-lrère de M . Btatiaao, 1 auden 
I.réddeiit i-u L’un»'il.

R E C E P T IO N S

Xujouid'tiü i, ï  1 b. 15, courses àV incennes

raapaiRAiBas cansnx ,8.u ~ mUMi
J __ L

PRIX DO TR iH W iT  PRIX DO GARD
i:i 'i.rf sHi-lê. — i.'iu'’ fr. — iO';aiii'c : 5.M0 mèircs Siecple-eliase, haiiüicap. — i.'-nv rr. — 3.500 metw».

—  La com te,sr R. de B ia rn  a ilimnê. hier 
soir, uue récenùoii inllme, à rO''*casion du rna- 
riau'e de sou neveu, le comte Jacques de üa- 
nay. avee M lle de Diu-i'uit.

C E R C i.E S

Un lêjeuner a eu lien, an CeraU in ter- 
11IG.1. e,i l'honneur de B. Ex.*. M. Ismael To-
( iriiaf. président du Sén-t. aaihasssdear ex- 
iraonîi.ia ire du Eouvtrnemcnt du Chili. 

N A IS S A N C E S

—  M m e Jean-Jorgiieg Bernard  vient de 
m iiire  au ir.o'ide uue üRs ■ Anar-Marie.

—  La eomtrese de ' ’ambrurt/, née de V il- 
h'iio.ive-Esclapon. a ilcniié le jour ù uue fille 
appolt'r K-'uée-Ruselj ne.

b iA R IA G C S

S- E . le eardinal Dtibnis, arcdievêqne de 
Itiiiieii. vient de bénir, en l’efflise Sainl-TUn- 
nias-d'.Viiul'i. le iTiarijne de M lle T liérii,,' de 
ItiliernlUe. ti.le de M. el Mme Joseph de Kj- 
bel'''!!'--, Bvee le nV on le  U jq e r  de I.reJte. dé- 
eoré «le te rroix de ffuerre. tila du eomte de 
j-eelié et le  la .’omieo-?-. née Quinecrot.

Le? lémuin» étaieiil. pouf h- r  - l ié  : !a ma,'-
011: "  ,1c. Champagné .-.a lanle, et. pour 1 
auiiriée : le «>lo. el V .de'iiin, ? 'ii oiiele.

—  tiii vieut d ’ .eéiejrer dans la plus stricte 
intim ilé. le rafli'i.i"0  <1 .1/. .l.i<7'Te Ch. Bola- 
uaehi avec M ine M o ra w riie  L in r i. La  bé­
nédiction a été diit-iifli' par :L S. M'Zr Pho- 
tios. pape et patri.arehe d'.Vlexandrie.

T E U IL S
Bacs «pprenoDS la mort de 
De lU. ifa u r ic r  Fi/ure. sénateur de la Drôme. 

ancien minislne do "liislriietioa publique, lié- 
céilé hier matin dans sa propriété de Saillans, 
â t’àsre de snixa'nte-di> ans;

1)0 -U. Ed. Orl i r ,  anèiti ministre de S tisse 
à l ’ etro'Trad. décédé, dimanche de» suite» 
de privations enduio,-^ à Pe'roffiac' eu défeu- 
dant Ioj intérêts de son pavs.

Depuis quelques anuét-s.’ le sirncès des 
T'ork's fines va  tuujour.? sratuitesanL 
l.i T'ierre p rê fo réo  d .'» g "'.)» de goût, c 'ifît 
ia ha*i’  sé rte 'i*o  4e t/i'iL' .''.'rheijl''
• il- inanaiie. -\ U "i croyiiiLâ-iioii? tievi'u- 
V liah r 11':- JiiUlii.i'!'-' itl"Tl l'iitllli)? 11. Ju - 
e lie r  cL Cic. 11. K.uil.i'iiru-i^iu i.-Hyuoré, 
oit l'on peut adniiri'V ;tii i-i)'U.\ ronsidéra- 
bte '.li‘d iicrh 's 1"? plus tii'llrs " l  le? plus 
varié".» roTtiiii" i'-iu i"iir e ( cumme t̂ ik s o i i :.

PRIX DE FARAT-LE-MORIAI 
Au trot moülé — 4.0OU ti, — Lilslalice . 0.500 m.'trcs

'I . .  P llP lU I 
E. l'irarO

' riisiiii 
iiiaud 
limant 
I i-\.-trter 
i.-anH,.! 
Ttx-vri-y 

;i>li' ii-r 
Rinj irai] 
Paurê 
l i-buiicbcr 
Pli-rr.- 
I,. Li ru.v 
P&io 
X...
J. Ua-llle
l'aiiibun
L. HiilIK-r 
Ni-vi-iu 
X...

V e n e l ..........
V, Ci'rey.......
( i t ry -R re ile re r .
U t r y - l l i ’- i le rm '.
(ilru-meaerer.
n. BaUltre... 
M. Auberge... 
Haras de f'«uc. 
llf'Tat d' l'nur. 
,V"»
Mlle L a l i iu r . . .
J. [ la t la m .____
Bout ..........
Uanii.-Mareeai
f .  aalatt.......
n . I .e ro t q ........
J. BastUe.......
e, Jaurdan....
V. n-gie .......
I, r.i-ioiu-i'j... 
Uerltn ..........

'nii»n,.iii- ...........
tiiill.ia ...............

!yiuli.T .............
lyuliU'lieur ........
qualillOi.' ............

I qu an d  Mènn-........
I^ifiigiilna . . . . . .
-M ruU liu  ...............
X(v.- ..................
OrlH-rvr,-.......... .

ipeliiQ Vitesse-..
')rtet!P ...............

F Pellïler ............
.iilivetle .............
T K v ld i-n t ...............
;Nene .................
■ P a »s e  t lo M ............
Virkel ...............

' Poniolse ...........
l‘rince Lbamiini. 
Paulellc ............

s  '3475' 
S |2475 
3 l3«75' 
3 ,2<;5
3 'J*-'
2 2IT
5 |»17M 
«  :2ooü'
6 ,3juc. 
5 3500
4 35KII
5 3000’ 
4 3001'

3MI0'
ssoo;
2500
250ft|.
2500'
»'■«
•iLK
c;-»'

PRIX DE SAINT-COHE-DÜ-UOnT 
AU irol iiie lê. — 4.0W rr — ütsiancc • 3.50Û tnOircs
II. I.elievre... 
C. wegrou-e..

Jeanne......
I l '  Arnaull___
f .  de Woiièree
I. Hcl..........
II. de Veeete. 
J. ourler......

ivnet.......
I. Cnhrr........
R . S l ir l ln l ........
4. Tbonney. ..
0 . A m e r ..........

.Vu trot ttti-ie.
n. Amar........
II. \ e iie r ..........
C. de H'asiere.i 
i ‘. / lo v te e a u ..

4. ' i i p e l l e ____
P. Bourras___
/. Olivier___
r h .  l ie  ro lM ine*  
A T h o n n e y .. .  
L . I le a u ir d . . .
V  C i i i -K ......
.W. P l - e n l l e . .  
J. R .-M on e ra n
W  IriV'Kll...
n B a ln e re___
Olrp-Rirderer.
F. V#i-e.......
l  W in ile le . . .  
C avry  ainé...

I'. Inuriim .. 
4/m- />.v, llugii 
r .  W e g rn u ie . 
t. I I - ’, " '- '!  ... 
l . POmehon .. 

,V iKlierne...

/'d. ni'fita'et*.

OHStrr ................. ■ 3 U. I f  Il^vn
■jutal Pom p on ... . 3
Oiicti'iir ............... i
OUO""13 ............... S o HéTuaM
ou"r*‘ ll»'iir .......... 3
ü iii- '- i»  ............... . ï t .  M in»'
Ouiusv .VI,ik........ ? |h* Vrd’f.te
Ôuak'T ................. , 3 5
Vulnii' ................. ' 5 c
uiiallta ................
Ouno .....................

3 X Moi»?vir .ir
3 ¥.

"u ir ln  U o r l l i y . . 1 3 Unkkor
yu lm n e .................... s |

P R IX  SATELLITE

Xntar

— ........ fr .  — Instance : 2.200 mètres

Pl»l<antf-i'.r ........ 4 Î600 4rnar
çiiilnt" ................. 3 2iP0
lH-rui?tl<- ............ 1 4 W azK V'’ *
" in '. 'i i ie  t.'-vliurn . S 'Zzl J tanitD’ i
pri?ca .................. t 4 Tkinbf'rt
Pa lil?  H.iyal........ ' 4 2£2b y .  i)f*
(■••pjta 11............... 4 uvj.y- ( . 1*. tu-
p. l.-i-l;i _______ _ 4 pteflu 1 1-**}
'lu im aiiii- ........... 3 îS-i* .1
l'iussva iit ........... « '-'.'3 Dakk*T
l's rns ................... 4 H»’rtiai*d
('.vullno ................ 4 V t.ii\ y
QulmpcrlC .......... 3 nrvoIîD
"iiêsiiila  .............. • 8
l'.-tlu- viim-........ 4 Bém anf
ijiir-tt/.vil|ii ........ n 1 l'té 'jr* îP
ijui'icoiu*,' ........ 3 Ü7Ô lUaiiit
I'i»i>»ni-'* ............. 4 J }‘' n -
l'u iila  " o n l? ......... 4 Zt7') Mon'*i‘ *ur
Qu*I? ll»)' ...........  i » ia ï ï5

P R IA  NOhMAND

V. (Müwy

— s.uOu II . — Distance • Î.SOO m-Hirs

I.aurlcr ............... [ S » f m i  rnTDbon  
yVi'.. BQîDTHfflr.otiêliii ................ 1 «

NCBiis ................... . ti 2jl*' }., f 'o i in ’ r
" t r  ......................... Vi'Ute)
Mi-utcnaiit .......... , 8 f  rkui'tîD lo

?iiilil(.. ............... fi
Ouiiir.i.r ................. ê ?5’Ai 1 .1* 11'
^lat'l•|•l:li^ ........... ; W  r/ i 'T f <
I'rii«i.i.|- ................ 1 •l':s Hiill ftet
" (li'lii- ................... 'J.’tîTi I tntoor
l'IlillITlV ................ l  . 21<7h HklIHl
X en ni . . .  ........... . d 29QV DiiublHion

P.V. Hugo 
fl. Lelilere. .. 
Jeanri.t /O '... 
J.-ü. SnblU'iiu.
J. ttnUnoi.......
.t. IGCher......
t . de IVerlêre» 
'  h. Ileiharey.

Ilnnherl... 
l .  \niitelvl... 
1'  Ji.ur.i.;,-..
.V. Iierolle___
/'.-A . 1 1") - . .  
WuJ 7 .‘ r i . i . " i . . 
Pt. SIurdUI... 
A. 7!»U>ieI.. . .

' ?i,ii;, li.!. . -.
■'.lü In - I'.-. 
l.iiiii,-".' 
iiffrciMf . . . .
"m a n u  .........

iN r l ly  .............
I11-4 iiirlle ...
t ta i ' l l "  V ........
Manon ..........
N u tm an ijj" ..
l'[Ui.'rii'Ia v . .  
nncli-t- tt'Avrll
ITuir-r ........
"h. rXa .......

' " l u ....................
,l.a i 'n ,l ............

PRIX DE FRESBODRG 
AU trot attelé. -  5.1HX) I r .  — bisitiire r S.800 mitres

7 Ix'ianiai'c
H. Li-in-vro
viii-hant
l.r in -ll.-lter
Ll Lnii.-lt.-r

ü y 1.- n a - iy
4 R VVas t rt-'S
7 - M êctilsnon
7 T Bonlcy

X V'in-t
4 1 . Mas-'on

M. :lfri)Ill>
4 P . - 4 V l. l

l i i iu rb ll"
lii.rnsrrtlti

h U. BrèUili

Ptaliil ..........
L. l/enuird...
.1. l  ' i l lp ...........
V. l'nitT’iniI. .. 
4 , F^eartlal... 
F. S e re v e ........
f l  B o lt l r r e . . . .
fl nieii........
7A. de C'ihe.ur.H 
Th. de Cnhanet 
P J/l'Ut:'! ... 
IV. ,1 . Oclihurst

Le Csnlgou........
Ki-rrit .............
i ir- 'ay  .................
Kanlm .............
Ma-xén.i ..........
Vi-I'iniie ..........
m ue ...............
Wlel/i-r .............
Jal>?c .................
Mpw ...............
H afn ilin ii ............
Ivan t.- c —aqué.

? 'asno'Demorissi 
!.. IP-mard 

3SU0 J Pwy 
9 '*000 I« ‘ '<in''o'iï 
7 ''T 'Io-lt, Il
r !• it..|,
- . l'ii-r

■ I '!  • '•! 
p.?-'- ■-.n.l.iiarrt

-• -'TO,,OAid
.,..15 fiiker 
2kS5: ix-khurst

.4

V IKCLNNES. —  H ard i 9 décem bre

PIIEVISIUXS
P r ix  do P a ru y - lc - i lo i i ia L  —  Ni\E, O cc i­

dent.
P r ix  de .S n in t-C û m e-d u -iIn n t. —  Qu.v- 

LiT.t, Q uinti:.
P r i x  f t i i le ll i lr . —  P.m,ais Royaî., Piiehn.
P r ix  .\ijrTiiand. - - Piiue.mx, .\eiini.
P r ix  du Tram w ay. —  Otiio, Ondée 

tT.i r r i l .
P r ix  i l "  P resbou ry . —  E c. T u . d e  Cvb.v- 

NE«, .l/(t.VJ.'£'«a.

M '-L A F F IT T E . —  Résultats du 8 décem bre

PRIX DES CEVEK.VES 
Elecplc-ciwse. »  »<-nij e aua eiicbèrea.

3.000 traiif» — S ■ 00 moirei.
1 iloaisialli'y. 2 M. 0. Xv'M.m...O, li 'l »  411 »

i.v. K Pat. -i ...................... P. Si 80 1* 311
i  Kiha (P. ü'-ruanx..................P. SI » te '.r
5 Urnii Ite <SV. It"«> l................ P, 41 30 i l

i  .Ml raUT" "i. Mili'tP'll,. — -Xen plare? r Krduiiï 
L piM'nai , l 'i i l i 'v ’ iJ.-B Beiinlslé ; Sully (I.fl. 

Ilir-i'; .Nul" l.liui'vile U rp. s-rro.; .Mls.4 HarlCck 
>L. lU'iilpram, tniiiUi-c ; Mlle Jactiucilno U- DiaytuO/, 
luinbéi ; Kam-lful <P, EUwarda,

0 lo. ïurur» ; I lonsuri.i • l/ î longueur.
PRIX DE L’ARDECHE 

Course cle baïoa, — S.uOf rrani». — S,800 mètre»
I Ovllleps. 5 M Mot?" Bru i.-au...n. 40 50

(T W illijm -.............................. I’ . 10 . s
r n.-ji'v ,1,  P. rs > tu ■
4 sinipri (I.. «ara-..........................P. 31 • y è'i

t ?4.'l"v in. s-io^/i — .X"11 nl.ieés : PorMa o
II l'i-ln . l 'is  ‘M 'Li'iiliiir ; Jap.jii fC. rartr.'- 
II,ont ; ?'iiiil'"r i<). Mneliell,; R.nidiar.le il î ’. - 1- 
laii.Hvi'i,,! : I -.H3I- ■ \. y. Ii.iir. , sanii ',.n, . 1 
iirinü • i.i IIH" liiil. liai-" -, kivw .K. Harjy, 
ni"nr n l i-pn- .

Iii,- . ;l luiigui-iira ; 2 loiigniiirs.

Tliw '

1 fMoaer". A M. J. ù'Kcen'sii........G, 24 • 11 50
li. .Mlli'lnll...............................P. 10 »  0 .

*  P.-ir-im,l ,\V. Il"4 il................. P. ï l  • 13 50
3 Brun iK. Prrrei; 4 Léopard (.V. Mullaril). — Kon 

pLiié Le MaMii.ijiu (.t. ?uc,. lunibé.
" ionguvurs - luln ; loin

PRIX OU tADRAQÜAIS
Steeplc-cba,»;. — 5 uOO trauu». — 3,300 mètres.

I Marras i  M. o. Braques- i " ........
u .-» Bmintalei..............   lî. 1*  50
? Bnhiiio II iK. Iiarilyl. — Xuu placé 

il- Mont P. Tinlianlti, tut il te,
*'4 Ou luDgiieur

0  > 
Tracy

PRIX DU GIER 
Course de baies, baiidlcap. — 4,000 fr. — 2,800 m.

.Mite Yvonne Bissnn, tille  de l'cu trep re- 
nçup bii>D connu à F erd n ip t (VosgoB.'. a fa it  
dans ces itern ières aim ées deux passes de 
m aladie. .Yiiém ie la prem ière  fo is , suites de 
g rip p e  la seconde. Cliaiiuo lo is , elle 
adressée au.t P ilu les  l ’ iiik  pour la t ir e r  
d 'alTaire et tiii fa ire  ronnaitro de m oüteiirs 
jou rs , et chaque t'ois les P ilu ies  P iuk  u'ouâ 
pa.? m enti au d icton  :

Oiiaiifl la maladie sera contre vous,
Los Pilules Plnk seront avec vous.

Lison.s, d'aüteurs, ce q u ’éc r it M ile B isson: 
c’ i 'ï t  p le in  de log ique :

181 Creen Oravel, i  M. V.-P. .Misa. .0, 36 30
iVV. Head................................ p. 17 >

»  Oré. vl 'M.     p, i# 30
S Gaule ’J.-n Bonrdilé-.............. p. ss > !-■ r,"
k * Cobble (A Gulllnni. — >oo plaeè« , Msgenl» n i
iNeri'*.; Mnlhon» tvim rdi; Fannü^e ip_ jiettei.- 
1)0112, lit. ilvfld-; Clyrinc 111 i.A. Uviisoui; Le Buu- 
viiT <F. Beneauxi. tombé.

6 longuvura  6 loagueJTS  ; 2 lo n ru e u rs .

.liile Y v ü x x e  B isuu .m (CLXoiwr.)

S P O R T S
L A  M O D E  D A N S  L E S  A IR S

« La mode dans l-> ,nr- »... Lut souri.-e 
4iic<ire pcul-èlre, et cepcudanl, avec les org.» 
«lisatiuns <1«' vojages ol Je tiiur'?n'- aéricnh. |.- 
moment viendra vite où U faudra se préMcu- 
per do la que-'tlon.

Peul-Olrr même ee moment esl-il ilêj,'» v.'nii ■’ 
N'ius le. saurons iii'-nli’'!. vt nous n'i'iiriMiv-’ r„n 'IiriMiv-’ r.,n
pus le motniipc cionneinent si. an pptiefnm «n- 
"D de T'.V'mn.tiiliqnt'. te groupe des Industries
diverses : M.-Ieutelil» spcciauv, etc..., nous muu- 

slritre qiie d>'-Jà lo » iniluslritls el cvnmepcaiils in- 
léros-?'? ?é preoooiip.'nt de sjlml.i.;''.' 5 oerlal- 
uos exisenots à ee point d « vue.

Happoiua» que I" Baion do r.Ai'r-infltiUqiie so 
liendrj au tjrainl-Paldis, du 13 dticombre l'Jià
4U 4 Jknvter R'S'J.

Il II y  a deux ans, j e  me trouvais très 
aném iée, et, m algré les fo r liü a c U  e l  une 
nou rritu re choisie, tes forces ne rovonaten l 
pas et mes parents é ta ien t très inquiets de 
ue v o ir  aucun changem ent àm ion aJTuibiis- 
.-i-mcnl. On leur conseilla  enfin de me fa ire  
pientU'e ios P ilu le »  Pink, e t  en  quelques 
semaines j ’ étais de nouveau parfa ilem en l 
bien. Dern ièrem ent, J’ai eu une v io len te  
attaque de grippe, ün a ll i l i  p ar fa ire  tom ­
ber ma lièvre , mais dun» quel état d’aném ie 
j ’ étais 1 P ire  que la jir em iè re  fois. J 'ai, de 
nou feau , nalurelIenicnU pri?  te.i P ilu les 
P iiik  e t  j 'a i  très v ile  retrou vé  me? rnre->-. 
mon .Tppétit, nies bonnes couleurs. Tan t 
SI bien qu'on peu t d ire  que les Prltile* 
P iiik  vous en lèven t le m al com m e avec la 
iiLiin. »

L l  voi.’â. on ne neuf m ieux d ire, comme 
avec la nmin, c’ est b ien  vra i.

Le?  PL iiii's  P in k  donnent du sang avec 
chaque p ilu le  et sont ce  qu'^I y  a de m ieux 
notir eoiiihatlre ra iién iie, la l'h lo fose  d"? 
jeunes llLes. h-s iroub ies de croi-'.'ianci'. I"- 
niüux d'estomac, m igraine, palpitations, 
l'épu isem ent n ervciis , la neurasthénie.

Elles sont en vento dans toutes tes phar- 
m aeies et au dépôt ; Pharinacii' P. Barret. 
2H. ru e  Baliu . P-aris. 3 fr . no la huite. 
17 fr. 50 te? ?ix bo ile?  franco, plus 0 fp. 40 
de tim bre-faxe  par boîte.

—  Marcel Chadoigne et Léon Zi(rtu>p» 
nerout leur deuxième séarro d-' '•'b-
et Vioten. Salte Oaveau, venrlrod; i "
à 4 h. 30 aprC'5-mid:. Au pnigram n» l é f ' , ’’'*. 
belles sonatf? de t l̂an Colotah n  " ' ' . ' ' î 
mineur de itehumnnn ; puis la reiu'nw,'̂ ® 
Câtilalrice Mnie .Mad. Laganie interr-. 
poémys s 'ilx-s de Louis .Aubcrt. ' '  '  lia

BRlCHASTEijj

C O U R S  E T  CONFÉRENCES
r’nii'crsUê (tes Afinales, fil, ntr 

.Aujourd'hi':, .’i 4 h"iir'‘ .«, Conférenr.-. y  . , 
sano. de la i: cii-vUi’-KraniLii?!-; - : -•
de Bi.-aimijii.'hais. .tuiliiéiDS d'i .M,, ûi'_' '.
B b v y j^ d e  M. Brunot, de U  Com édl"-i'riaL*''î

TH E A TR E  DES C H A M P S -E LY S E E S
Tons tes Brands musictens elassiqu"» -i .. 

di'.-nes seront Inlen'rétés avec iin a— ..i - 
science uniques par ta mi!rveilleu«.>
Anna Pavlowa, k 
bre, au Théâtre 
étoile monili.de <
naire arliatc Volinlne et le? cinquaiii 
de son corps de ballet, donnera, i  ehami. '.  
présentation, drux grands ballets cl d iv t-^  
nements. et «n e  série de c.réation8 chori' 
phiques sur le# œuvres de ?«int-?a7n» 
binsleln. T?chaIlto'vski. Glazunow. etc.

Les feuilles de localinn. pour ces spec!»-'- 
d'une Incomparable beauté, se ctiuvrcol f, 
dûment. " "

iqties par ta mi!rveillen«.> ••.-ofi 
■wa, k p.irtir du vendredi 1? 
héâtre d«s Champs-Elysées, 
li.de de la danse, avuc
é» VAitnInn aJ leva

L A  100'- D F  L ’A T H É N R E
Après la matinée de jeudi dernier. M. Loste 

Rozenherg e,i tes auteurs d'AMOOR, QÜAHS ^  
NOUS T IE N S ! ont réuni K-urs mterpr, t g . 
ûut joycUreniunL f"té 1« 100*  ....  , ’*

I I»  se sMiil i  Boijvoau donné r"nd.-2-\ 
pour la 2M*, qui sera, nous en somme? 
s’ iadé?. non nmin? brlUnile que la lOO" 
e/-in«lalan( l ’em p ri""in en t du fidih) p"h!;i 
l'ATHENEE. qui cfinliniic venir "n f 
platidir AMOUR, QUAND TO NOOS TIENS!

Tmi? I"S buirs, a b h. ï ) .  Matluécs, j"Uiù t  
diiuaiiclic.

L E  G A L A  D O N N A Y  A  L ’A T H É N É E
Le prochste vendredi de t'AIhénéc sera 

saiTé à MAURICE DONNAT. Noïière, l'émiTi-a 
ûonféreneii.'e. p.arlcra de l'œuvre du maître, j 

Annonçons pour ce Jour qti" dans te pA. 
srammc étincelant nous applaudirons Mme sj. 
MONE. L'admirable comédienne a hion vüQ]g. 
en celle occasion, paraître dans le Retour di 
Jérusaiam, dont cite est la grande créatrlea>- 

La localiün est ouverte â l'.Mhénée. f,

t R P E f
le terra 

. a bktti 
,- s mis 1

geekelL 
'••sU.-5r-7 d
•âfe qui. . I pplitô 

^"dc loua

0  DE *  i

t h é  T J

(g t t lo o  de

HARRY

Tou» 1
uthé daasa 
“  fr

Sans augmentation
du prix des places

te sensationnel film du fam"ux

CIlfiPENTIER-BECKEÏÏ
sera présenté h partir de demain mercredi 

au coura de la aonlptueuse Revue

IliSINE
ae? de m;

"le... • 
, 89. rue

>CHI
P A R I S - V E R T I G E  !

I* triompha aotuel de* h l ' l l

FOLIES-BERGERE üi
FAUTEUILS

NEU 
A TIO I>  
'EEDY, 2(

15 Ir. ; PROMENOIRS; 4 fr.M 
EN SUS

2 etSikitÔMi é< n  fllu  lerbit éseaiai tou 1m  )Oon
L 'u n e à 5 hi’ iire?, l ’autre à 6 houi'é?

T H E -T A N G O  quotidien
Entrée 3 francs (tous droits ‘comurisj

AchK«
or<

u

NS n D 
HAÏ

tUE GENI

OLYMPIA ilATIKEE A 2 h, 1/J 
PAÜTZUILS : 1, 2, 3 tf. 
LE SOIR : LA REVUS

pff. l.Joai

’ « é d e r  / 
itarlune *

A..*OUHD'HUT 7 H É - T A N G 0  e“tV r“^ - " * ‘^‘DE 5 A 7 H.
CONCOURS riOTE l . Q O O  d7

COKSIBTAKr “ a/IV r v A T  I V ”  OPJETS )V 
EN PARFOiVS 1V| I  U U L L I  et PE.VDÏX 
OFFERTS AUX DANSEUSES. — ENTREE : 5 F

PETITJ

A U  G A U M O N T - P A L A C E CHA
A  chaque séance

L E  D É F IL É  D E  L A  VICTOII
p a r  le  C I N É M A

E N  C O U L E U R S  N A T U R E L L E S  |

R O L L S -R O Y C î
Monsiour .\ndi'é de Fouqiilèr"?. le - 
advlsur • de la Sociélé, a ropri? ses foc 

depuis ?on ri-U,itr des armées.

CO IV liV IA N D ITA IR E
firand" i;?ina régnm Parisienne d'.iriioi#____
quincaillerie émaillLte, possédaul in ? :.d h f^

. >)
moderne, avant eonimamfi's ossiii'""? | 
.années, bi-néfir-! deiiil-million p.tr . i ' 
faire aiigmentaMon de L'apilal, gro-si.- .i. 

assurée, affaire de tout premier urdn» 
Pour Ion? rrnseiKnemeiils ; 

S’adrrss-'r A. Berger, 15, n i- Cl . ' rt n
TélOphuilB : iteulral 33-02. P.VIti-

I

PIANOSà  l ’é t a t  n e i
49 r.CbatgaodQB.I

B £ M b . U l C T > r 4 t
TONIODE — DIGESTIVE

La Urautie L iqueu r française

IS S ’ “ROYAL 10’
■ SE VEND AU MAGASIN

—  53, Rus La ffltto

AUTOMOBILES 
D ’ OCCASIOI^

Achats et ventes tra ites d irectem ent

LES PARTICULIfcRS
Renseignez‘ Vous H  H

:n c

Rouan et fflabille 
24, rue de Mangnan 1

c.iv?“e*
2f-̂ t4

'ansle i 
.  ktes et
ÎO U T E

A DOS AÜTO-AJUSTEUR
gOne asco|i mouvement do

Paitee éla»Üqne» a c io r i^

“ iKPERDABLES
B rw ièS .G .

BOBClerib 
p ro e è d M  

, V E N T E  E N

U « 4A, rue de Boady.
En vente dans toutes les bonne»

■ ■ ■ M H B e B S M S t B e B B a î T   .

Stock o-sidérable de B U R E A U X  f ï ï ç V s.wvik V i/iuwi u u iL  u ti r  a i * v ‘

F a u te u ils  tourm nnts. C h a is es  b o is  cou rb é . C laa*®® '’® 
F a u te u ils  c u ir  en  to u s  g en re s . T a b le s  d a c ty lo . c Ki-autcu iJs c u ir  en  to u s  g en re s , T a b le s  d ac ty -o . «-"■

N f l I K  ^ f l l  B n i lC  p *"'**"* «iiielitue» j«u r «  cBcore les Bxoble» de M r « i i a ^  
n u U J  v v L U U n ^  v«nAiit de m »  )oc«tioas fratuites aat sociétés ck srcoan

lusiallafion complète dt Magasins tt de Bonguss

Établissements JANIAÜD
F O L R N I S S E U R S  D E S  G R A N D E S  A D M I N I S T R A  T I O ^

P p a r
C o u r  

*?ne Cb

Vos PR(

U
^ t i t

I e

Ayuntamiento de Madrid
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- jB T  MAYOL. -  Mire

n t j pi-Fi-Tie, r..li..-i)pi” 'i'Ile privu]?!'. i\ 
l i A r l l i u r  I7v>t;re e l 50 cô n;qu•.■̂

\ e  C A S I N O  de P A R I S  '
•■'HT'’ de l'art moderne — dont la 

p A R i S  Q U I  D A N S E  i i-
. - . • li’’ .l'i; ■ rf-spr l n':;

.. d '-  - • Miïtinguetl,
.lier. Raudail. I* Belle Sherlyt, Dréaa.

: Dorville. , t \ - i - i ?  BeaiilN 't - 
•• pn::n ' • , - 'i"

i'attraotioa U plus amusante

£ J A - H A - H A - I1 A Z Z - B A N D
P A .. TO UTE L ..  S 'ALLE ■ ■ ■

r PE N T IE R  A  L ’É C R A N
le !• -'.un K ;.il ' i ' ’ . sportives, la

1 ..C l ' .VRgi-len-'. i-t CarpentitT, en 
^   ̂ tn oc t oui son furmulable .ulver-..... Il

■ t» relie vlrlelre. il n’est pas un
.. i i' n'ait tressailli de jnie. et lniis,

, • ; ' 's, voudront appl.-'idlr nutrc -'iMn;- 
, I !er«i|u'il appai .tiU'rt. demain, à 
. |. is ii-s grands cinémas parisiens.

D£ 4 à CE «  t  i l  b. 3t

r H Ë  T A N G O ,  G R A N D  B A L %
3 OBCBESTRES

/ V  P  o  T . .  0 %
yfiiifln  de 11 benret i  T lieoras. Ceot. 72-31

HARRY P I LCI R ’ S DANCIIi G %
M S  LE PLUS SELECT

ELECT DANCING
H IP F O D R O H E  

To u s  I « i  jo u rs  de 4 h 7 heures 
A i  dansant la p lus  élégant et le m ie n z 

Iré q u e n ti da P AR IS .
[ ‘ ireclion Sandrinl.

C O L I S E U M
(s. rue Rocbecbouan 

pUQCE'S SAHCIirO. la ptns élégant de PsHe
(1. 4 é 7

THE D A N S A N T
ft 9 hi'iir* '

GRAirO B AL
dr voiture* a**urr n lo nnrlle

PROGRAM M E DES SPECTACLES
/. V  S tA T IX F E  :

Olym olt, 14 h. 30 . Hartvanx, 14 I I  30 ; Electric, 
14 b.. luéDie sprriacle que le soir.

e s  SO IR E E  ;
Opéra, re lir lir .
Camédie-Françilse, 90 h.. Andramagur, le  Jeu de 

i i iv u 'U r  et du haeard.
Opirs-Comlgue. iu  h. 13. Sapho.
Odéoa S 'i  I I. 13. la M ire  nu dUiMe.
S a t lé -L l i lq u  ' eu n .  (s  Beue Bei&ne 
V a rle l*» ïe  h 3ii, c* S e u ii-r*  ne la r r r la .  
Porte.&t-Nart'n, 90 h |3 «on  p ir e  o n t t  ra itnn  _ 
VadoaT<ll4 iTh .-Lyrlgué). II.) LboMir naliuiiat

iik is :'ili ‘ ii,
I Tb. de Paris. 90 h. 15, la r trege  foU e  (R ijan e ).

Oymna e. iO ti 45, le  V o le ir .
Tb Antolna. eO b 43, Aux /arrllni de Wun-ie. 
R od s* ''ia i& )ga . 90 b 3u <4 V iriu  Marckeur. 
Atbénée 9u R. 30. A m our gu m d  tu  noua l le itA l 
Palais-SoiaJ, ?0 b. 3e, t ie r -u le  i  Part*
Trtanop-Lyr.. se b, 3n. la M a llin . M nnt’  'h o u jte u r i.
3b. Mlcbei. 30 b. 45, l'S ro ie  d e i Cocotte*. 
ib .  Femina, 90 b. 13. Soui-a d tiAtel.
• b. Edcuard-TII 90 h. 45, la L u ito n  dangereiite. 

Tb. des C h .-E lyiéei. p ro rb ', saison de ilnii-e i.lrnis 
Pavlow a e l sa troupe . l a  tw e lion  '• '! oim-ri**. 

Gapuc'nes iliuc 50-40). 90 b. 4S C, G. T. A o i/  rerua. 
Boufles-Parltisos. 90 fi So Pbi-PM .
Tb. da u  FollnJéra. 90 b. 45. Va* y  aolr I  
Reotlssaoea. 90 ü. 30. ia PoA tere llt.
Chltetet. re lirh f.
Tb Sarab-Bambardt. 90 b. 30. le Dame aux ctm e ila t. 
Scaia >u 0. 30, Pamarot a du cran  /
Gd-6uignol, >0 b. 30, One nuU au bauge e t n. epacL 
Tb. des Arts. 9U b. 13. ia le m p *  eel ua aonga, te 

In u r  du cadran.
Clnny. 90 h. 30, Theadare et Cia.
Deiazet 90 b. 30, rtre  ou Suirc.
AnegulD <49.r.Douali, aO h. 30. Ira V ie e fe t du YO, cp. 
bbrt. 90 b. 30. ta Bagatelle, op ére lt» onrnta lc 
Tu 'm p ir 'a i. 90 D. <a, le *  Aeÿi oattere  rapilaus. 
Bonreau-Lyrlgne. 90 b. 30, P n n ce  Bleuet.

SPECTACLES DITEBS 
Follas-Bergira. 90 u. 2u. 9 «n a -V e r fia e  / rerue. 
CaslB" de Paris. 90 b. 80. Porta gu i dan*r., ren ie . 
Olympia, 90 J. 30, la  B rru r  det ta . SO atlrarllnns. 
Concert Nayol. 90 h. 30, les plus rél*bres comiques 

be.ires d tiie  P d l- f t - 'l- t/ r .  opéreite t  gri ^ e c ts r le . 
M aiioD ), 90 b. 30, les B el'** éu x iiises. Cb. W liers , 

Bourot etc.
Cigale, 90 b. «O. reru e (H. F lory, Stgnoret jeune). 
Cirque Médrsbo, 90 b. lu. aitrai-lions v ir lé r »
Nourat J-Clrqna. 90 b. 30. a iin rtlon s  variées.
La Pla-qm-Cnaate. revue (Ln. Lraés, Cb. F illo t). 
Percbo ir (Berg. 37-B9), MS'Om, Bastla. Mary Dubt*. 
lO tte «  Fnrsy, 91 b „  Fursy Hvepa Marinier.

Ï> Lon t R oaite , 90 b. 45. Bnnnaud. Boyer. Ballba. 
bctamDaiei, >0 0. <5. la Herue. l e s  ebansonbiers. 
Apelio. ta t  1? II., m e-tingn  : 90 b. 30. bal 3 orrb. 

Schébérasids (16, Fg-M ontm anre), oo goOie. oo dîna, 
un soupe en dansant 

Palais Pem péleo (47, Bd Rsspall). soirées ; mercredi 
et dULBiirbft 1 m atinée» - Jeudi et dim tnrbe 

Pa iau  oé Glaee (Cb.-Eiyt*os. p u a y  M-961. patinage v  
vraie g lare; danrlna U  l„de14 a (9 h et 91 b. 1 94 h. 

Fu th éon  da ia Oaarra (148. r. Uoivaraitd), ft a 17 a . | 
CIBEKAB I

vBQ m oD t.pa lace. 93 n. 15. le  DefUd de la v ic to ire , I 
T’ UPg, Faüy docteur.

H artrau i, 90 o. 30, 5oa  anlant <Allee Jeyca). Damia 
chanta.

Elsctric-Palare. spect pertn. ds 14 h. à 11 b., le  Bot 
du C irque ;  Ouf d lu i  f

S PARFUMS d’HORTYS, e n  f la c o n *  d é c o r é * ,  é d i i l s a  

d e  lu x e  d e  "  B a c c a ra t  *’

. 1.1
. 3 tr. 
EVÜJ.

IK IN F  K®*nil luxe Winton, 6oyl..35HP 
l/w iiiL  dém., éd . éleni., doutiii plafoon., 

■n»? lie marchepied, Boniteur aiitomalmue 
« .  -ic... — Perfectionnements Salon 19^ 
i 89. rue Taoquev.lle, l ’ ’  (remise n* 5>.

K H I N E S  A  E C R IR E
NFUVES E T  D'OCCASrON 

C A T I O N  T O U T E S  M A R Q U E S  
5EED Y, 20, rue flé ro ld . —  Gut. 50-73

N ' O U B L I E Z  P A S  Q U E .7
nAZER,48, rue Richer(9').Tet.Ui>r« 43-9S 
AchS(» CdCLj9i2ri<i (tes prix üteonirat5as9n»AoeJov, 

I or. trxsoKs pluuo. briUaou. p4rkt Ams. vfsc* 
' t%ri» fliKioniM H tooô»ro9 9t dazutw mfciM otfaM*

; D E F E N S E  N A T I O N A L E
) H A T  C Q N IP M  -  m ï  DE SDIÎE
UE GENERALE, 5, Rue Cambon, Paris 
ff f, t. jou rs , m im e  samedis e t dimanches

C "  d e  L U X E  Æ 'S S :ééder
(fortune v  v a c  x s  x j  B R E V E T E

CUA aa. n e t; 100.000 fr . P r ix : 100.000 francs.
, i ?  •  P E T I T J E A N ,  12 ru e  M o ntm a rtre, Paria.

ra d
I S T I L L g g  W I R A T n i j

C H A T È L G U Y O N

Produits, Matériel P H O T O
pour amaieurs e l proressionnals,

'  les meilleurs et les moins cbers.
B'—  LES ETABLISSEM EN TS

C H ,  M A R T E L
35 et 37, Avenue d e  la République, P.'.RIS 

Uéioe à SCEAUX iSainei Catalogue £  contre 0 rr. 25.

Vente dUmmeabtes
ou de propriétés

“>- —-

U n O U A U n i r  R t dom aine, 50 h . 1/5 herb. 
n U n I V l A r i U l t  norm.. 9 ch . C h . cent.
P . iSQ.OCO r. Les C h lte a u i  de France, O.rjtayard.

A V E N U E  V IC T O R -B U G O . —  C H A R ­
M A N T  H O T E L ,  voronrenant 2 salon?, 
bureau, billard, salle i  manger, 3 cham­
bres de mallre, salle de bams. — Con- 
fnrt. — Parfait état. — .A vendre ; 
350.000 francs. —  S’adresser .'i M. M A L -  
L E V I L L E ,  51, boulevard Malcsherbcs.

o*oat Blanchira
' V ou a  n e  v ie il l ir e s  je in a ia  ü, pour votre obsvalore,

La PÈTROLEINE du D'Jammes,▼nut
•loploTK       ---------
wuiurréte laehatedê$ dupeax» fortifie  ie t r  eroi%Mvtee 
et Us empêche de Uanchir l.e* penonnet o ’<i 

l'tanplolrnt ont loa joars ane ehecclnre toupie 
toreu^rt brillahte r t  pellicitlet*
a'ftîv • 6  fr  l«0 phimuûMafipM grti)

a  I 1 I I  ^  #m/
Î J l  I  W (01

' EiiVa fco p. postdf T fr. 4. B1!RTE1E&« Grenoblv

P O U R  V O U S  M E U B L E R
L U X U E U S E M E N T  A  B O N  M A R C H É
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f Cplus d e  1 .400 A g e n c e s  d a n s  le  R oyau m e-U n i.>

Jftnsierts par courrier et par câble. — Encaissem ents et négociations d’effets 
*^res et docum entaires. —  Crédits docum entaires. —  Lettres  da crédits et
To u t e s  o p é r a t i o n s  d e  b a n q u e  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r .

Libérez-vous \  

Messieurs !
du jo u g  accablant 

des bretelles 
en adoptant la

Ceinture L IB E R A
Ekc \ r i t k  0 .  P . 6 .

qui réunit tous les avanlaees des br"- 
iclles e. des ceinture? amincissante? 
sans en avoir les mcouvéniciils, car e l l e  

M a in t ie n t  l ’ a b d o m e n  sans cotn* 
prim er.

M o u le  l e  to rs e  é t  donne de Is 
prestance.

F a it  b ie n  to m b e r  le  p a n ta lo n  
sans faux p lt».’

S u p p r i m e  l e  t i r a g e  des 
b-eteüp?,

S e  r è g l e  d 'après chaque 
analom ie.

L r a i r r  et eoup ir com m e  «n  gont.
E lle  ne gtne aucun m ouiement.

T a u i ponrat al dasaaro-.is 
procurer cotle saliiiacticu

Prmon'/rz noiifr ri prw
e Saelaté LIBERA, 14, rua 
u*a Sélrs, Pana (I9*i.

m

H U I L E  O L I V E  S U R F I N E
disp.en bid.iu kg.br. 6ii fp.iiéi.f'pl.u*. i.r. Cérisoles

C A K E  D U  D A Ü P H Ü N
esï une saine gourmandise.

L e s  m on tagn es  d u  D a u jjh in ê  p ro d u isen t du  la it  fra is , d es  ceufs fra is , d u  b eu rre  fr a i» ,  
S m V m e  d o n n e  d ’ in co m p a ra b le s  ra is ins s e c »  e t  la  Pro-Ocnce d e  d é lic ie u x  f ru it »  c o n fit » ,  

v o u s  trou vez  tou t c e la  dans la  sa in e  gou rm a n d ise  q i i ’ est

L E  C A K E  D U  D A U P H I N
Î^ E T ^ Z E  EnUmledanslaufesbininesMaisans. Confiseries, Epiceriesfines.

NOUVEAU C.B A

CNN
PR IX  N E T

5 1 . 0 0 0  T rè n c s
269. A v e n u *  D e r lh e lo t  

L Y O N  
152. Avdaa C h e m p s L Iy s * * »  

P A R I S

emander N o l ice  et C a ta lo g u e

LE MIROIR AUX ALOUETTES

LUI. — Ma chère, ne souriez pas comme cela de tous côtés; depuis 
que vous vous servez du DENTOL vos dents sont si brillantes qu’elles 
attirent même les alouettes.

fA p i• p a r e i l l a g e  S p é c i a l  
O o u r  A u t o m o b i l e s

j r p O T & T O U R N A I R
C h am p erre l . L E V A L L O IS

I» 39. la re .aa  ai

PROPRIETES. USINES. COMMERCES 
vous cherches

. j l G Q U E R E U R
tS ^ P iT A U X ,^  adresses-TOUB
i ” E T I t J E A N ,  1 2 .8. lO ITIàBTIE . p«bis

ASTHJVIE A  
r s p i c ®

L e  Dentol (eau, pâle, poudre, savon ) est 
un d e iit iir ic e  â la fo is  souvcrainem enl 
antiseptique e l doué du  parfum  le plus 
agréable.

Créé d 'après les travaux de Pasteur. ;i 
ra ile rm it les gencives. En peu de jours, il 
donne aux dents une b lancheur éclatante. 
Il pu rille  i'haleine et est p a rlicu lièren ien l 
recom m andé a;ix fumeurs. 11 laisse dans ia 
bouche une sensation de fra îch eu r déli­
cieuse e l persULaote.

L e  Osntol se trou ve dans toutes les bon­

nes m aisons vendant d e  la parfu m erie  et 
dans les pharmacies.

Dépôt gén éra l : M aison FRERE, 19, rus 
Jacob, Paris.
p  ■ n  C  I  I i  11 su fA l d ’en voyer à ia M ai- 
b A U L A U ? o f i  Ehèhe, 19. rue Jacob. 
Pa;'i>, un lu i . c  en lim bres-poste en 
se recomm andant d 'E xce ls io r  pour re re -  
viiir. franco par la poste, un dé lic ieu x 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, 
une boite de Pâts Dentol, une bo ite  de 
Poudre Dentol e l un échautitlon  de Savon 
den tifr ice  DentoL

r4tvi>L
6iftAF«tt«8 OU P0tf4Î'« _

M M  11
CtfhcèssionoaiPes. 

y u b ’  P f n s s o n o ie r a .M R IS

P L U S  de M A U X  de D E N T S
Le mal de dents »st une vraie torture .Aussi 

a-t-on cherché le moyen d ; l’arrêter inslantiné- 
meni.ü une façon durebie. 
L'u jruoHJé si.mple. rapide 
el efficace est le suivant: 
mettre dans la dent 

f,*  creuse un peu de Dental
f £  )  Enamel Stopping. Ceue

prepei-alion raiiipura la 
csvné dentaire, enipê- 
rtunt A 11 fois tout* 

- ,'.<ri'e;!e d’-illment d’y 
■ 'A pénétrer, el l’air lui- 
! )/ Mii'ttie d'a; • sur le nerf 

dentaire, dont le rnn- 
tkcv avec les ( » t ’ps 

, \  élrangers cause les
. \ ' v .  \  souffrance*.

y  J Tte' Le Dental Enamel Stop­
ping. f a d le 'i  iiiellra sol-niêine. durcil vile. |i 
I l'gne l'a.Lenk cliez .e-ucntiate, et r'ecuie son 
intervenliou,

H.’ii. 1 fr. 50 la boite, port gratis. ?'adre?ser : 
Henry Michael* et Son, 92. P'uiwood House. 
lIigh'Holborn, London, \V. U  1.

A N

144 A. _  S0US-SECRÉT4RUT D 'ÉTiT  A LU L I Q U I D A T I O N  D ES  S T O C K S
19 bu. SODLEVARD DELESSERT, PARIS (18’ ). Téléphoa* : PASST 98-45, 98-14, 98-35.

V E N T E S  D ’A U T O M O B IL E S  A M É R IC A IN E S
V r W T r  W v  l O û  a  D A D I C  .\r i:iu m p-de-m .\rs ', d? : 23 cam ions,
V D I N i L  11 I L V  A  r A i v l O  17 Camicunottaa. 34 Touriitai, 12 Hotocyclattei.

i ;x i ’u51TI0-N pmiiuaenlê au PARC du i:m M P-PK -.VAH S, du 6 au 13 d écem b re  1019,
jüur de l’adjudication.

V E N T E  N ’ 7 A  C L IC H Y  de .  30 CAMIONS ^PA^iyLB^,

30 CAMIONNETTES (DODGE, FORD, FIAT. 'WHITE). 20 TODRISTES (CADILLAC, DODGE, 
FORDi, 3 REMORQUES, 10 MOTOCYCLETTES (HABLEY DAVIDSON).

E.Xl’ ü ^ m u K  rnr IH H lilS , du 8 au 15 diicrmlirc lUIu, jo u r  de l'adjudication, qui 
' aura lieu d’après les règles spéciales aux Régions libérées.

•  ICaliIfT des charges du 15 mal 1919.)

hcnseigtiernenls aux parcs de vente ou 70. avenue da La Bourdonnais, à PARIS.
Télé|iliüne ; Saxe 7C-57.

G R A N D E  M A I S O N  É T R A N G È R E
Ubjet? d'.Art. Marbre. Bronze.

Gros sinck disponible. —  Demande 
R E P R E S E N T A N T S  avec local d'exposition. Pari* 

el toutes villes de France. —  M. Richiard!. 
Grand-HAlel T u r g n t .  70. rua Turbigo, Pai??.

L E S  I M I T A T I O N S
sont bonnes pour la vente 
m ais  non pou r  l ’u sage

SI VOUS VOULEZ UN VR A I GILLETTE 
Exigez la Marque

su r  to u *  le s  R « s o i r s ,  E c r ln s ô L a m e »

E N  V E N T E  P A R T O U T
Prix depuis 3ô fr. avec 15 lames (34 traocham- 

Lames Cillelle. le paquei de SiZ. 3 fr.50
Le paquet de Douze...................... 7 fr.

Catalogue illuztré franco sur demande. 
Sociéié Française du RASOIR G ILLETTE 

3. K iie S c r ib e , P A R I S  
et à Boiton.I.onilre-, .M Tirèal

Ü l e t t e i ^ e Œ é
NI Re p a s s a g e  N i affilage

Les Maladies de la Peau
et leur traitement

Par leur fréquence, par l'atteinte qu'ellis 
portent à l'esthplique humaine et par leur ré- 
kislance aux traitements, les maladies de la 
peau constituent une v 'r it jjile  calamité.

La p riii dn vte ic " c-Tiblc être le lieu d’élec- 
tic’i de l'es , . I I l  ''igw se  d’eczéma,
de dartres, ne scnormcides. d 'urtirairj ou 
d’acné, et Je ne connais rien de plus désagréa­
ble que ces marques visibles d une mauvaise 
suntu ou, tout BU iiiuins, de l'impureté du sang.

Nous savons actudleraent que la cause géné­
ra l' de la plupart de ces affeclinns résJd» dans 
le fonctiuuuement défectu>"'x de rinle?'in 
de- reins. ■ ijiiand le? reins ronctlonneiii !;n- 
parfallîinent. écrit le Professeur Oauclier, iis 
laissent s’aceinnuler dans le sang les produits 
de la désassiriülation qui, en s'éliiiiinBiu par la
peau, peuvent engendrer des érupllnns. "

Parmi ces pruUuil» de désHSslniilallun, l’ucide 
uriqiie est lo plba important, le plus connu. 
C.’e.st lui que le rein doit expulser sans arrêt, 
faute de quoi il R'accuinule dans les petits ca­
naux du Uss’u rénal où il for ise des calculs, ou 
bien il passe dans te sang et provoque les nom­
breux méfaits dont ngu» parlions plus haut.

I.e traitement cocdste donc A activer l'éli­
mination régulière de l'aeide urique en f.irlii- 
tant le travail de? rem*. 11 est évident que, si 
II,.us agissons éii •r-’ iiliie«iient sur cet acide 
urique. si nous eni’ -;chuns ses eristaux fin » et 
i.gii* de s’ iuei'Uste.’  dans nos reins ou d’aller 
erûuüisonner l*s cellules de la peau, nous évi- 
l 'ron* ta w iffra n re  et nous ne v rron s  plus 
m • tégiiinenU • fleurir »  d’une façon Intem­
pestive et peu agréable.

Dans ce cas, les Pilules Poster pour les reins 
dotiiienl tout* salisfaîlion. Car elles sont un 
tonliiue du rein et un dissolvant Incomparable 
de l'acide urique. Elles favorisent l'éliminatioa 
do cet acide urique par les reins e l la vessie 
qu’elle# désinfectent et nriiolcnt de toute im­
pureté. Elles maintiennent la perméabilité du 
filtre rénal e“  indirectcmeuL rajeunissent le 
sang et te purifient. Les Pilules Poster em­
pêchent âiii?! rappa.’ ltinn des maladies de la 
peau et conservent aux téguments leur finesse 
et leur beauté. C’est par elles qu’on peut, sui­
vant te mot de Raspall : • Soulager, ramener 
la santé vite et aver peu- •

Les Pilules Poster sont en vente dans toute? 
te* pharmacies au prix de 3 fr, 50 la boite.. 
2u fr. les SIX boites, plus 0 fr. -iO d’impôt par 
boitr. ou franco par la poste. H. Binao. phar­
macien, 25, rue r'aint-Pvrdinand. Paris-17*.

e'ast Raiannlr, 
L e « Dragées
G IG A R T IN AM A IG R IR

U i  A ic a e s m a r ln M ,  m l tr ioM a  w r 'H IR eo ii am fiirHiii.uKr 
très  rrl( . lO fa M n , k Panirv, «  H tn ch n  u a m m elr  > Teille.
liKMtOri8Ha«aM{ri)aalljanaii.lieflu.l2lr .1 fllv.7 lr. 
G lO A R T IN A  en G O U TTE S , le Flacon : 2 0  fr. 
G*- PH “  HYOl£Ni0UE, S4 XMEUeaw-Ma'aM. ParUCn

E X C E L S I O R
lÈDtlTlOK ET ADIIRISTUTI03 : 30. rat dXagluei. PanV 

Teiapti. Gnt.; ia -7 » —  M-T5 —  15-oe

PUBUCITÉ, 11, M  IUll(nt.Tél.Gub 12-43. CaaL »048

T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S  i
France —  3 mon. 14 rr.; 5 mois,24 fr.; i an. 5» te. 
Etranger. 3 mola.Zi fr.; 6 inuls,42 tr.; I an, tO rr.

Le gérant ;  V ic to r  Lauverqnat. 
Paris. HEMEHY, imprimeur. 18. rue d'Eoghiem

ha il" PAPILLON NOIR

SIVON
D E  M E N A G E , postal de 10 k l l . ;  58 i r .  

H u ile  table 1*' choix, le litre , 6 f r .  70.
post. de 5 et 1 0 IIL  fco gare c o n L  recqb.  . - -  -  .Flotte Aîné, Hull", savonn'*, 3, Salon (B.-du-fi

Rhum atism ale
Elle débute presque toujours par le mal de 

dos, une gêne en sc baissant et en se relevant. 
La douleur est parfois violente et reniL tout 
effort physique impossible. Des migraines, de 
l'oppression, une lassitude générale et d'aulrea 
malaisi's suivent. Peu à peu,-tes artlculalion» 
sont atteintes et enflent le malade est alors 
rinué au lit pour de longs jours. N'ost rhuma­
tisant que relui qui veut bien, car 11 suffit d'une 
cure bisannuelle rte DEPriLATIK RICHELET 
pour faire disparaître à jamais cet état morbide, 
i.nmbb'n rie ninlhcureux ne souffriraient'plus 
s'ils suivaient ce sage conseil I

10 février 1919.
Je ffcnç de ferminrr rofrc fraftemcnf «1 je  

suis lirurn ise de pouvoir vous dire guc mes 
douleurs et mes rhumnlismes ont cnmplHement 
disparu. Contrairement à ce gui se passait autre­
fois aux mauvaises saisons et malgré ces temps 
déploMdes. je  n'al ressenti aucune souffrance. 
Je suis donc sallsfoile d'éire <féft/irrfl».«éc de cet 
affreux mal. l'omme votre livre Vlndigue, je  
referai une cure à chaque saison.

Croyez, monsieur Riehelet, à toute ma rcconr 
naissance.

Mlle RcitWSHTZ,
*'i, av. du Pont-Wilsoa, Montbôliard (Doubs).

Le Dépuratif Richctel est, en elfet. la plus 
puissante médication antlrhiimatismale. 5teus sa 
poussée modlllcatrice, le sang est purlflé rt 
comptetement débarrassé ries éléments malsains 
qu'il rtéposHit au h.’>?aril de s.a course A travers 
1 organisme. Pfimiilés. tes phénomènes do nu­
trition et rie (iémilritlon cepicnncnt leur acti­
vité- La congestion des organes et dos membres 
disparaît, ia crise est terminée pour faire place 
A la guérison.

Le succès est encore pljis rapide, lorsqu'il 
s’.igit de manifestationa arthritiques, goutteuses 
et herpétiques extérieures ; eczéma.*, aenés, 
psoriasis, syensis, ulcère.s variqueux et plaie» 
de toute nature. .

Le llaenn : 6 fr- 50 dans toutes le* pharmacies 
ou. 5 défaut et pour tou* renseignements sur 
lu traitement, érrire a L. nlCHEI.ET, du Sedan, 
99, nu; de Belfort, Bavonne (B.-P.)

POÜR LA FEMME
■ Toute fi'iimin cul SDilgPC Oiin Irniihle qiiel- 
couque de la Benslruation, Régies irrégulières 
oit (Iniilniiri-iisi », •■ii aiaiiee ou en rrfarrt. 
Fsrtae blinchei, Halidlei tatineureg, Kétrits. 
Fibrome, Salpingite. OTirite, Sultez de coucfiei, 
guérir» sürenieiil. »»u? ou II fuit bP.toln de 
recourir a une opération, rleii qu’en faiseiii 
usage de la

JOUVENCE de l’Abbé SOURY
N iiquemei t ■•i-nri-,,-, e lie plantes üiofTenslve* 
juul—diir d, piiiiuielis »peelalP« qui ont été 
eiudie,'» cl expériuientées perdant de loupie* 
année».

I s 70DTEMGE de l'Abbé BOURT est fsl'e 
, \|,ri'--emi'iit |i‘)Ur guérir toutes les maladie, 
a, la fi'mme, Klle les guérit bien parce qu • U' 
déliarresso l'inléneur d» fous le» elénumi.- 
nuii-ibléâ : elle tait clreuter le sang, déciin- 
g«»liuiiiip les organes, en même temps qu’elle 
les cicatrise.

la  JOIlTERCE de l ’Ahbé solTRT ne ppui 
jamal» être nuisible, et Mute personne qi« 

.“ouffre d'une loauvalS' 
/ y n r c u l a l l o n  du gang, son 

^  ^  Taricet, Phlébitei. Hénor-
n f f l k  \ roldeg, soit de l ’Eitonuc 

ou des Nerfi. Cfialenra, 
j  Tapenrg, Etonflemante, soit 

malaises du RETOUR 
S'AOE. doit, sans larder, 

_ , employer en touie con-
_Eiipr ce portrait j  joavence de
l'Abbi Soury, car elle guérit toua les Jour: 
des mü'ijrs de déaeanérécs.

La JOUTEHCE de l’Abbé S0UB7 ae tronve 
dam tontat le» Pharmacieg : la fltcoa, S tr. 40. 
-1- Impét 0 fr 50. Total 5 fr-, Ico gara I  tr. 75. 
Laa 4 fitcon» 24 Ir. franco centra mandat-poite
adrai»é t  la Ffiarmacla Mag. bUHOHTIER,
a Bouru.

b u  uigir la TantaM» JOOmCE BE lABIÉ SOÏbT  
ITK à biiiittre l ( f .  DBIêifTlCI

i.Voffce donlenant renseignements gralis.) 610

M O RRHÜO L
CHAPOTEAUT

L £  M ORRHlKTk supprim e le goQl 
d c v g rc a b ie  de l'h u ile  de fo i» 
de m i--iie

L E  M O R R H Ü O L est beaucoup plus 
efficace que l ’buHe dent -H 
contient tous Its  priaeipes 
Betifs.

L E  M ORRMUi/i. est g o u v » 
rain pour guérir les 
rb u m a i.la  bronsh-te, 
les catarrbee.

1111 THT» tu MlUttICI
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Ville nouvelle
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COTE D’AZUR
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E S T Ê R E L  = P L A G E ”
La  Cité modèle de Luxe, di Hygiène et de Sports

STATION BALNEAIRE  
D ’H IV E R  ET D ’ÉTÉ

à 100 m "" de la gare de BOULOURIS-sur-MER 
à 10 minutes de la gare de SAINT-RAPHAËL

La Commune de SAINT-RAPHAEL
met en vente

( à  d e s  p r i x  r é d u i t s  p o u r  l a  p r e m i è r e  a n n é e )

des terrains boisés ou de culture

Tous les lots ont vue sur la mer 
et sur VEstérel.

La contenance e t le mode de paie­
ment sont au gré de l ’acquéreur.

-J

EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914
M É D A IL L E  D 'A R G E N T

UNE AVENUE EN CONSTRUCTION

PANORAM A SPLEN D ID E
sur la Mer et sur PEstérel

CHASSE  - PÊCH E - YAC H TIN G  
P A R C  des S P O R T S  - G O L F

Eau de Source absolument pure

A p p ro v is io n n e m e n ts  fa c iles

S ’A D R E S S E R  

P o u r  visiter:  M A I R I E  D E  S A I N T - R A P H A E L

P o u r  renseignements e t  pour  traiter :

A G EN C E D E V O Y A G E S  L U B IN
PA R IS , 3 6 .  B o u levard  H a u ssm a n n  

L Y O N , 7 6 ,  R ue d e  l’H ôtel-de-V ilIe 

N I C E ,  1 2 , A v e n u e  F é l i x - F a u r e
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